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M. POINCARE REMET DES DRAPEAUX AUX TROUPES DE LA CINQUIEME ARME. —  Le président de la République s’est 
rendu il y a quelques jours, en compagnie du général Dubail et du général Roques, au champ d’aviation de Pont-á*Mousson, oü 

il a remis devait le front des troupes de nouveaux drapeaux aux aérostiers et aux aviateurs.
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E X C E L S IO R

B A L L A D E
des

“ Quatre Journées
I

Sage menetir de la bonne défense,
Joffre descend, láchant nos conlreforts.
I I  feint de futr. L e  peupie est dans Ies transes. 
Car TAlIem agne a, d ’un coup fourbe et fort, 
Ensangianté nos frontiéres du N ord ,
E t le desastre, sugle de foudre et d’ or,
A  pris son vo l vers les villes qu’ il mord 
E t qu’ il détruit... Qüe piteuse est la France 
Est-ce qu'ainsi céderont sous Teífort 
D e  l ’A llem and nos gens qui se rep lien tl.„
Joffre descend. M ais sachez qu’ il a tort 
Celui qui croit notre France abobe :
L e  glaive en main, viendra la D élivrancef...

I I

Lá-baut la M ort emporte dans sa danse 
L 'A llem a n d  saoul qu 'a trompé le retors. 7

Joffre a tendu son piége á l'imprudence 
D e  ce soudard que sa victoire endort 
E t  qui, soudain, se rompra sur les bords 
D e  noire M a m e!... Est-ce la voix du cor 
D u  grand Roland? D e  son sépulcrS sort 
L e  vieux héros des ages d ’endurance...
Braves gargons, qu’ il est beau votre sorti 
Bien cimentés au sol de la Patrie,
Vou s étes lá comme un mobile fort 
E t  rA llem an d  subit votre furie!...
L e  glaive en main, viendra la  D ébvrtnce!

I I I

D am e Vaillance et Dam e Patiencc, i
En habit gris, dans le triste décor 
Des fonds terreux oü l ’ ennui se flanee 
A u  bon courage, apportent leur renfort.
L ’hiver étend ses draps blancs sur vos corps,
E t dans le ciel, sirástrement. se tord 
L ’órage au loin des gros canons discords.
N e  perdez pas votre ápre confiance ¿
Beaux chevaliers, notre plus cher trésor I j 
Joffre est lá-bas qui sa carte étudie '
E t  qui medite. Ils seront mis dehors,
Ces Allem ands dont la borde est tapie 
L e  glaive en main, viotdra la  Délivrancel

I V

L ’ ordre est donné. D ieu. qu 'il faut de soufirances 
Pour racbcter les coups du mauvais sorti 
Quittez la terre oü, plantast votre lance,
Vous aviez cru demeurer comme au portt 
A llons, dehors! U n’^  de paix que hors.
U ne fois loin nous parieron» d ’accord.
En attmdant, ponr notre récoofort,
V o k i  la mort pour vous. mauvaise engeance! 
L a  faulx de fer qui s'abat sans remords 
V ous fait tomber, tétes bientót verdies,
Assez de vous! Sur ce, ils sont d ’accord, 
Ceux de ®hez oous. et ce point les rallie...
L e  glaive en main. viendra la  D élivrancel...

E N V O I

E t toi, par qui la  France peut encor 
V iv re  et fleurir, ne dis pas : «  C ’est folie 
D e  me chanter, quand. plein de malemort 
L e  pauvre monde est en mélancobel.^ n 
Bonne est la lyre alors qu’elle publie 
La juste cause et la sürc Espérancc.
Honneur á loi qui nos peines palliel 
L e  glaive en main, viendra la  Délivrancel

Saiat-Geórges ue Bouhélier.

A ujourci’h u i ' :
L e  d ra m e  des F la n d re s ,  p a r  H k.nri M a ­

l o ;  la  S e m a in e  n íiítíatré*, p a r  Jean  V i l ­
l a r s  : p a g e  3.

L a  G u e rre  a n e cd o tiq u e , le s  jo u r n a u x  
d u  f r o n t ,  d ess in s  d e  A .  B lo .n deao  ; 
p a g e  1 0 .

L a  T k é o r ie  (s u ite ),  p a r  u . d e  L a  F o u - 
GHARDIÉRE, dCSSiXlS 06 H-4UTOT I p a g e

E n  attendant...

SIGNE DES TEMPS?
Quatre ministres <lu cabinet anglais sont venus 

con fércr avec. les principaux ministres du cabinet 
frangais : ce sont Ies débuts du Conseil international 
des puissances aliiées.

Cela n’an-angera pas, bélas! les a ffa ires  de la 
tnalheureuse Serbie; II  éta it déjá  trop tard, et il 
faut le  déplorer. Seulement, ^coinme H est á prévoir 
que la  guerre durera eneore* longtemps, il est pro­
bable que cette entente deviendra progressivement 
plus intime et plus serrée.

Cela serait g ro s  de conséquences. car i! s’ag it tout 
simplement d ’un íjonleverscment ilii droit Interna­
tional, d’tme atteintc á Tun de ses principes primor- 
diaux, celui de la souveraineté des Etats. auquel 
ntil, jusqa’ íci, ne s'etak hasardé á toueher. Tou t 
E tat souverain est autonome, indépendant á l'égard 
des autres : il est une personne, mais une personne 
qui ne reconnait aueonc lo i que ceHes quül se 
d icte á |iM-mSnie. a  moins d’un traite, c’est-á-dire 
d'un contrat bi-Iatéral par lequel il s’engage á fa ire  
une chose en échange d’une autfe, ou bien a céder 
quelque chose, y  étant contraint par la forcé.

L a  situation nórm ale des Etats, c’est done i 'H o m o  
h om in i luptis du phtlosophe. Ils  ne reconnaissent á 
l’ égard les uns des autres d ’autre dro it que celui 
de la  forcé. Cependant ils peuvent s’aJlier. Mais 
méme alors ils nc s'accordent que pour un hut dé- 
terminé, conservant toute k u r  autonomie, toute leur 
souveraineté.

L a  création d ’un Conseil international des puis­
sances coalisées, méme borne dans ses délibérations 
aux actes de guerre, est un phénoméne nouveau : 
on sort de Talliance proprement dite pour fa ire  un 
pas eneore trés tim ide, mais toutefois remarquable, 
parct qu’ il est le  premier, vers !a Fédération. E t la 
Fédération, c'est l'abandon par les Etats d’une par­
tie bien plus grande de leur indépendaiice d ’action 
que Talliance toute simpée.

Je ne veux pas dire que ce soit d é já  les Etats- 
U n is d'Europe, moins les empines du Centre. On 
en est lo in ! M ais si. hprés ia guerre, 11 restait un 
germ e de cet organism e que les circonstances ont 
forcé  de créer, ce serait bien intéressant 1

F ie r r e  U i l le .
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B ch os
HEURES INOUBLTABLES 1

Le rétablissement de I’ordre en Perse

TÉ H É R AN . L e  gouvernem ent a  lancé dans
tou les les n rovincos une c ircu la ire  té lé ^ a p h ig u e  
annongant a la  popu lation  et au c ler^é  la de 'ision 
du shah d e  ne pas q u it le r  Téhéran  a la su ífe  du 
rélablissejnem t des re la lion s  sineéres e t  am ka les  
avec ia Russie.

L e  shah a pu b lié  en m ém e twnps un appel ana- 
logue au peupie, con firm ant sa réso lu tion  e t  ce lle  
de son gouvern em en t d e  d é vek ^ p e r  les anciéns 
lieng d’ am iité  q u i unissaient la Russie á la Perse.

1(6 m in is tre  d ’A Ilem agne, qui s ’a tteiK la it au dé- 
p ^ t  du shah e t qui m ém e ava it en voyé  un o f f i ­
c ie r  á sa rencontre, est p rn ll pour Ispahan.

L 'an ibassadeur de T u r ó l e  reste  á  25 verstes  de 
Téhéran , cherchant, au roojjen d ’ém issaires, á 
ex ercer une pression sur te  shah et sur ses m in is­
tres.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

—  D a n » la v ie  c iv ile , j ’é ta is  Ic rb in , eh  b ien , 
je  te  l ’a vo iie , je  » e  su is  jam ais resté  aussi 
longtem ps dans la m ónte p lan-...

l/HsuTíet Mctet.)

31 «ovEMBBE 19 14 . —  Sur íout íe front, duel d'ani'lkrie. 
Dans la 'Woévre et á Hollebeke, les attaques enn, eí 
sont endigtíées. Dans 1 Argonne, explosions de tranchées. 
Le conibat entre la. V istiii; e t la Wartha continué. Lea 
Serbes, prés de Lazaretvatí, repoussent une attaqué des' 
Autrichiens. Les troupe* de l’ Inde anglaise occupent Bas-' 
sorah (go lfe  Persigue) e t mettent en fuite les Tures qui 
abandonnent leurs canons. L e  khédive d ’Egypte embrasse 
la cause germanique. '

r
L a  c r o ix  d e  g u e r r e  du 3 T .

Lra  éeoliers e t  écoliéres de la v ille de Chátelleraiilt 
viennent d 'o ffrir  au 32* d’infanterie  une eroix de, 
guerre en or. Le lieutenant-eoionel Desgouille, coia-J 
mandant le régiment, a remereié par une lettre ésuue 
ees .ieunra et généreux palriotes. V o ic i la  jo lie  leítre 
qu’i l  avait regue avec íe préeieux cadeau :

Les EcoUers et E celléres des ic o le s  publüm ss
de la p ille  de ClUUellemuU, '

A l'h é ro lq iie  Régim ent du Si> d’ In/anierie.

Cfest «T «c  nne Cene Smue qne nous avons appris la clta- 
tknn a ro íd re  de l'4pn>ée du régránent d ’ lnranterle. Nos 
JeiMies Meurs ont «ressalUI d’orgueil. nous ti«  sommes rpie
üse eV*m s, mais nous savons ce que veiUwrt díre oes deux *
inots : Honnoor e l ValHanoe.

E « 3<xlllcí'ta,nt j'boniicur de volr éplngler au drapeau du 
32' cette croix de guerre oITerte par nos cceurs d ’enfanis, 
n>ms pronons l ’engagement de noua montrer sUgnes de nos 
alnes. dignes de oe noWc régimen; qu! pcsit comjHer parsnl 
les pJus iAroIquw de Kraiioe.

Nous oíTrons aussi oM embJéme de vaHlsíice t  tous les 
morts glorieox tombía sur les champa d ’honneur d-ésorinaís 
JegwwWres, oa le voix do la pairle entiére Ira lea réveHler' 
au grand jour de la victoire.

Dans une prochaine ©t solcnnelle céréiuonie, la  croís- 
d’or sera épingJée au drapeau de l ’héro'íqae r ^ m e n t . '

U n  c r i  v e n u  d ’ E s p a g n e .
On sait que pour flé lrir les aesassias de miss Cavell 

nne initiative a éíé prise en vue de la réalisation d ’un 
munument, d’une éloquente statue, qui perpétuera le 
souvenir du erime.

N oire  eonfrére Union latina, qui, á Palm a de Mayor- 
que, soutient vaíllamment la cause atUopkile (I ’es- 
pressíoQ est dc lu i), réelame que tous les «  honiiélea 
gens de tous les pays neutres »  paniei[)ent á tme dé- 
roonstration plus genérale eneore, pour sonffleter Tin- 
fam ie allemande.

Que tous tes jou rna ux  fn in cc is , dít-S, fassent appél au 
monde oiviusé, ©t. lu  llou de fe statiie projetée. on ponera 
©lever a l’hArofne un monoaíent IntemaUonaJ oü cbacun 
apportera sa pipire de proíestaWon oonlre les Intamles d’une 

qpasie de mUlíarlsb-s lo lignes et du sangufiitíre dévoyé qut 
eommande de párenles atpocMée.

Nfej-ex aucune rreinie. ctters oonrréres, de faire appel 
a le consrlNK* unlverseUe. car n reste ©noore de per lo 
monde de; neutres beaneosQ de mltlton'S d'bonnAtes gens 
qiil piTonteronl de nene triste oK>or«unité pour cieener leur 
Ipdtgnatlon conare les Karbarea atodernes, tnoeniliaires 
d’ égllses, mosrtwpeuT* de «vas, féious de slginalures. et 
auxqueés M ne miaiiquaH que ia  déalgnation d'assasstns de 
femmes

V oilá  de géncpeuees-paroles et qui sonnent bien en 
terre d ’E s p i^ e .

M o n le r y  O u 'b e ro .
C ’était nn hrav* offic ier. On vient de célébrer ses 

obseques, dans les Vosges. B  était mort des fatigues da 
la guerre, aprés avoir fa k  au eervke de la Franee da 
nombreuses campagnes «oloniíües, e í s’étre battu avea 
vaillance eontre les Allemands.

E  s’appelait Moulery Quibero e l é la it fiis de G ^ IS  
Btíianzin, ex-roi du Dahoiney.

L a  S a in te «C a tfa e r in e .
C ’est bientót, dans quelques jonrs. Cetle féte, au 

tósnps de la paix. était eélébrée avee une insonciance... 
ptóne d’espoir par les jeunes filies de nos ateliers. 
Anjourd'hui, one inevitable part de tristesse s’y  tron- 
v ^ a , comme il y  a un an, mélée. S i nos saintes Ca- 
therines s’avisent de coiffer le  bonnet symbolique et 
traditionnel. p4us d’une, helas ! s’y  refusera, car elle 
y devrait épinpler un petit ruban de tnépe. L a  Saiiite- ; 
Cattierine de 191ó ne sera pius la fé te  d’autrefois et < 
si on la eonunémore eneore, ce ne sera pas sans qii’une • 
mélaneolique sourdine soit mise aux eouplels des 
gvntes demoiselles, par % ard  pour les camarades de 
l’aiguilJe qui, peut-étre, seraient d ^ á  mariées si...

Y a  !
I I  y  a des ciladins, en notre capitaie, qui ne se sont 

pas eneore familiarisés avec le ya des Belges. I l ie r  
nxarin. daos le Mélro, entre TBtoile et la píaee d’ Ita lk , 
denx réfugiées parlaient en flamand et ¡eur langage 
□’eat pas l’hetir de (daire á deux antres voyageurs qui, 
indignés par le ya ahhorré, protestcrent iaeontinent.

A  la tía íion  de la M otte-Piquet m onta,'par bouheur, 
un petit soldat du roi Albert. [.es voyageoses firent 
jp p é l á la preuve qu’apportadt son im iforine khaki. 
Elles signaJérent á ku r oompatriote la meprise dont 
d k e  étaient vietimes, et lui, en frangais, explique qns 
es femmes n’étaient, en" aucune fagon, suspceles.

N e nous hatons pas trop de juger les gens sur le  ya.

L e s  <i v é t é r a n s  »  du  M a ro c .
Dé.iá t  Mais oui. I I  n’est jamais trop tét pour bien 

faire. L ’ «  Á m ictle  des Veiérans du Maroe »  «e t fon » j 
dée eí elle vient méme de célébrer, á Casahlanca,. en 
un dinér plein d ’eutrain, le  prem ier anniversaire dg 
sa naissance.

Le V E iL L iim . I

Ayuntamiento de Madrid
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L E  B R A M E  D E S  F L A N D R E S

E X C E L S IO R

LA PLAINE TRAGIQÜE
apres

le passage des bordes teutonnes
[N o ire  envoyé spécial dans les Flandres, M . H enri 

Malo, qu i depuis le début des hoslilités n’a pas quitté 
ee eoin devasté de l ’admirahle Belgique et a adressé 
á ExcGáior, de semaine en semaine, le récit cmouvant 
de ce qu’il  a vu, nous communiqué les bonnes feuilles  
de so » beau livre  ;  le Drame des Flandres, qu i va pa- 
raitrc trés prochainement. V o ic i un extra ii de sa con- 
t í ít í io »  .•]

C’ótait 'la {da ioe la  plus riche du monde, riehe des 
produils de son sol et du trava il de ses habitants, 
r lÁ e de ses écíianges avec les pays étrangers. Les 
moissons blondos y  poussaient dru, et s’eneouffraient 
dans les granges des íermes qu’elles emplissaient jirs- 
flu’au loit. Un bétail superbe enfongait jusqu’ au garrot 
dans l'te rb e  iiaute des prairies, entreméié de chevaux 
d’ane race géante, a la  fo rte  encolure, á la  eroupe 
puissaiito. J.a moissou de la  mer se déversait eur les 
porís de la  cóte, avec les ballots de marchandlses ve­
nus des quatre coins du globe.

Depuis des siécles, les ccuvrcs d 'art s'accumulaient 
dans les trésors des églises, dans les musées, chez leS 
particuliers. Les églises, les hótels de ville. les bég^ii- 
Mges, les maisons des eorporations et eeUes des par- 
tieuliere, depuis Thótcd cossu de quelque vieille famitíe 
bouiyreoifo jusqu’aux plus modestes demeures, por- 
taient l ’eíiipreiníe d ’ un goút afflné, qui s’étendait jus- 
qu’a la  bourgade, á ia  cité tout entiére. L á  se conser- 
vait et se eontinuait la  tradition d ’un art architeetural 
qui ¡ivwt produit des monuments de toute beauté. Dans 
les grandes villes, le flot pressé de la  v ie  moderne dé- 
feriait le  long de leurs fagades somptueuses; les pe- 
iites cilés, au contraire, olíraient des gráces plus in­
times, des eoins délkieusement calmes oú abriter quel- 
quc relraite sentimentaie.

Dans les campagnes, Jos hautes fléches des clodiers 
moutant á profusión vers le ciel signalaient la fré-' 
quence des viliages; cliaque boaquet d’arbres laissait 
entrcvoir les toitó de tulles rouges ou d’ ardoises bleues 
oouvrant des bátimcnts de ferme. Sur le damier des 
dianiiK? et des bois, l ’homme avait .ieté un réseau serré 
d’aríéres vitales : routes. voies ferrées et canaux, qui 
charriaient la  riohesse. E t le long de l ’estran s’égre- 
nait un dm pelet de villas fantaisisles, oú les eitadins 
venaient, pendant la  belle sadson, chercher de la  santé 
et de la  joie.

I I  suffisait de grav ir quelque hante dune pour do- 
miner la  mer et la ]>laine, et en embrasser tous les 
aspecls d'un seul regard : 'les íiots ct leur peispec- 
tive d ’horizon inflni, oú la voilure ailée des barques 
de i>eehe dccoupait ses silhoueMes aignes; le terrain 
accidenté des monticules de sable; les champs et les 
bois; le »  tours et les beffrois des villes oú les earillons 
sonnaient gaillárdemenf. Ies clochers des viliages oú 
les cloches tintaient iloueement dans la  mélaneolie des 
Boirs. L a  netteté des contours se fondait dans les tein- 
tes d ’une atmosphére. la  plus flnemeat nuaneée qui 
soit. R t de ce siieetable grandio.«G éraanait une séré- 
nité tó le , qu’elle semblait coníenir tout ce que le la­
beur pacifique de il’homme peut cora¡iorter de bonheur 
tci-ba».

V- «  V

Les Barbaree ont aocompli l ’auvre de deslruetion. 
La plaiiie magnifique est devenue le  champ de ba»- 
taHle de Flandre, une étendue de raines, nn séjour 
de déecdation et de mort. Nieuport, I ’antinuc cité ma- 
rífime; Dinnude. la fenniére aceorte; Ypres, ¡a dra- 
piére iUustrc, ne sont littéralement plus oue des fas 
de pierres informes. Fumes, la boiirgeoise cossue; 
Loo. l ’aimable bourg;ide qui se targuait d ’nn «  arbre 
de Juica César » ;  Poperinghe, célebre dans les eon- 
cours musicaux pour la  va leu r.de sa musique et le 
Pana(4e de son tám boiir-major; Bergues la  silencicuse. 
oü, sur l ’eau du large fossé épous.iiit Ies reiiírants el- 
les üaiilanls des fortifieatioiis de Yauban, les bellan- 
fires glisaaient mollement; Ilondschoole inehniigée, ou 
sur la  place déserte on s’altendait á voir surgir de 
ouelque tournant de vue Jes plumos tricolores flxées 
<w chapcau du général líou chard; Cassel. la v ille  aux 
^ t  moisüns, perehée sur sa coOine; Dunkerque enfin, 
le grand port de commerce, la  v ille de grande ind\is- 
W e. gloriouse du souvenir de ses héro'iques corsaires... 
Toutes virent s’ ídjatlre eur elles l ’ouragan d ’acier qui 
w a s a it  ou incendiait les maisons, dévastait les mo- 
Omaeats, tuait les habitants inoffensife.

Au  oours de I’ftnnée 1913, s’installa á ITióteHerie du 
Chfé Frangais, sur la  grand’plaee, á Fumes, un 
joyeux gargon, Je type du bon vivant. On se plaisait 
b vidw  des «Jiopes en sa compagnie. I I  dessinait et 
Iwolograirihiait habiíement. I I  excrgait une profession 
®nguliérement ® p«ia lisée  : architecte de clochers. 
Pour oette raison, il grim pa daps tous ceux de la ré- 
gioii. Quelque temps avant la  déclaration de guerre, 
■  diaparut. C ’était nn Allemand.

Du haut des duncs, le regard ohercherail en vain 
"Píourd'hui la  profusiflii des clochers aux ñcdies élan- 

ils s'effondrérent sous les obús, ei, b r is é »  parmi

L E  B E F F R O I  D E S  H A L L E S  D ’Y P R E S

L e s  legs a r tis liq u e s  du passé o n t p é r i  dans la
to u rm e n te ; les c lochers  se sont e ffond rés  dans
les  o 6us :  c 'e s t l'ceuvre  des hordcs teutonnes.

les dócombres ou enfouies dans le sol, gisent les cloches 
qui, telde •celle de Itam]>ernisse, sonnérent pendant cinq 
cents ans, pour les jo les et fjour les deiiUs des géné- 
rations successives nées et aiortes sur cette terre. D ’in- 
nomhrahles viliages sont bouleversés, haoht%, quelqnes- 
uns liuéralement rasé». Des plaies béantes s’ouvreut 
dans les murs des fermes abandpnnées et silencieuses. 
i l  fa llu t se résoudre á d iriger vers de hiintaines pro- 
viiiees de iongiios théories d’eiií'anls [lour les sous- 
Iraire au massacre; des hommes, «les femraes suívi- 
rent la  méme route. I I  ne demeura (>armi les d-écom- 
bres que quelques entét'és u ue pa» abandonuer lenrs 
foyers, et ceux et celles rcsolus á assurer, dans ,a 
mesure dn (lossible, la  marche couíumiére des travaux 
agrieoles. Combien de nuiis le ciel, roiig i par le reflet 
des incendies, ne fiit-il pas zébré par les éclairs de la 
balaiHe ? E t de quelle pourpre sanglaníe —  nou poini, 
hólas, ia  pourpre lumineuse des couchanls —  ne se 
teigiiirení pas les eaux calmes. Jes eaux de l'Y ser et 
des canaux. les eaux dormantes aux profondeurs peii- 
plées de cadavres engloutis ? Des cadavres ! ttombien 
de milliers eneore sous la glébe abreuvée de sang, la 
bonne ten-e remuée et stérÜisée par I’ infernaJ labuur í  
Des tertres et «le» croix au bord des routes, dans les 
champs denudes, dans Jes prés bouléverSiiái; des tom- 
bes, des tombes dans les bles et les avoines fo lies ; et 
les murs des petits eicBetiérea de village abattus pour 
agi’an«lit le d ian ip  mortuaire, en 1’éleiKÍanl sur ia praU 
rie i'oisine.

l i- fh ií-

Itas legs arfisüques du i)a»sé ont péri dan» la  tour- 
mente, anéaiilis. ou plHés de telle sorte ou’il fau t re- 
noncer á tout espoir de le» .jamais retrouver : tableaux 
des vieux maitres acerochéa aux murs, dans la pénora- 
bre des églises ou les hautes salles des hótels de ville, 
brodorics des chasubles, lapisscries, l'crronneries, orfé- 
vreries aiicienncs. luauuscrits prérúcux aux vives enlu- 
minures, boiseiies seuilptces, la dentelle de pierre du 
jubé «le Dixmude, ce ohef-íl’uaivre ! Et !«■» iiiiuiiimeuls 
eux-mémes, Ies basili(|ueis golhiques oú de ]dlicr eu pi- 
lier s’élangait hardimeni l ’are tl'ogive, les modestes et 
charmaiites églises rurales vitiUes de deux ou trois sié- 
cles, les fagades ñeuries de b?s-r«diefs des íoouuracnis 
eivils, l ’élógance des vieiiles demeures, et cet autre ad­
mirable chef-d’ ieuvrc des halle.? d’Ypres ! A  corabien 
de guerres n’avaienl-iis pa» survécu f  l ie  avaient 
édhappé aux i)ires destructions. et imposé le respect 
aux plus ucharacs combaltants des hittos de 
jadié.

Cette fois, les bordes feutoi.nes ont ««fait le dcgát » ,  
comme «lisaient les gens «ie gnerre «¡u tem'»s (>H>sé, un 
inimaginable dégát, des rarages inoiiis, dont Ja sau- 
vagcrie e l la cruaiité n'ont d'équivalcoís dans l'histoire 
(iuc celles des grandes iuvusluua du ciuauiémc siéiie de 
rtolre ere.,.

Henri Majf

L A  S E M A IN E  M IL IT A IR E

L’ ARMÉE FRANCAISE
á Salonique 

peut opter entre deux tactiques
L e s  •événem en ts o n t  s u iv i  Ieu r  cou rs  en  

S erb ie . L e s  a rm ées  a u s tro -a llem a n d es  son t 
p a rven ú es  a u x  d e rn ié re s  cré tes  d u  m a s s i f  qu i 
d o m in e  la  p la in e  d e  K o ?so vo , e t  s i  d ep u is  d eu x  
jo u rs  leu r  m a rc h e  p a ra it  r a le n íie  e l le  n e  s 'a r- 
r e te ra  pas . L e  m a u v a is  c ta t d e s  rou tes  e t  la  f a ­
tig u e  on t s im p le m e n t  ren d u  n é c e s sa ire  un  a rré t 
qu i s e ra  u li l is é  p ou r  le  rep o s  e t  le  r a v ita i l le -  
m en t a v a iit  un n o u v e l etTort. A u  sud, ¡1 ne p a ­
ra it  p as  qu e le s  B u lg a re s  s o ie n t  e n  m a rc h e  su r 
M o n a s tir , n i m é m e  qu ’ i ls  a ie n t  o c c u p é  P r i le p ,  
c o m m e  on  I ’a v a ít  an n on cé . Ge n ’est p as  la  p re ­
m ié r e  fo is  qu e  les  o p é ra tio n s  d e  l ’a rm ée  b u l­
g a re  d on n en t lieu  á  des in ce r titu d es  d e  cette  
esp éce . L es  v i l le s  de t^ran ia , de V e le s  et d 'U s - 
k u b  o n t  d e  m ilm o  é té  n n n on cécs  e o m m e  p rises , 
n iis  é va e iié e s . q u e lq u es  jou rs  a v a n t  qu e  les  
lu lgare.s  s ’y  é ia b lis sen t. G e s t  que l ’ a rm ee  bu l- 

pa re  fa it  la  g u e rre  a v e c  la  c o lla b o ra t io n  do 
ban des  d e  c o m ita d jis  qu i la  p ré c éd en t k  une 
ou  d eu x  m a rch es  «l’ in le r v a lle .

Ges c q m ita d jis  t ie n iie n t  le  m il íe u  e n lr e  le  so l­
dat e t  le  b r ig a n d . 'L e u r s  in cu rs io n s  s’a e co m p a - 
g n e n t  to u jou rs  d e  p i l la g e  et de m assa cre . SitCt 
qu e  les  c o m ita d jis  son t s íg n a le s  dan s  le  p ays . 
Ies  babitant.s d és  v i l ia g e s  e t  m ém e  des v il le s  
ra s sem b len t leu rs  b ien s  et leu rs  ba rdes , p o iis - 
sen t d e va n t eu x  leu r  btHail e t  s ’e n fm e n t  en  un 
la m e n ta b le  co rtége . P r i le p  v ie n t  c fi 't re  abun - 
d o n n é  a in s i;  ia  p o p u la t io n  s’es t r é fu g ié e  á 
M on as tir , oü  la  p a n iq u e  s 'e s t  rép an d u e . L e s  
c o m ita d jis  on t dO s ’ab attre  su r  la  v i l le ,  y  p ren - 
lire  c e  qu ’ i is  o n t  p ii, pu is  s ’é lo ig n e r  h  la  r e -  
ctio rch o  d ’un au tre  bu tin . L ’a rm ée  bu lg ’a re  n ’est 
e e r ta in e m e n t pas lo in ;  d é já  Ies  ir ré g u lie rs  b u l­
g a res  o n l passé, s em a n t la  ru ine .

Q u e l sera , dans ces con d it ion s , l e  ro le  de 
n o tre  co rp s  e x p é d it io n n a ir e ?  A u x  p r is e s  avec  
des fo rc es  e n n em ie s  qu i d e v ie n d ro n t de p lus 
on p lu s  m en a ga n tes  et s ’é ten d ro n t p ro g re s s i-  
v om on t en  d éb o rd an t ses d eu x  a ile s , i l  ne p eu t 
q u 'a v a n e e r  ou recu le r . R e s te r  sur le s  p os it io n s  
qu ’ i !  o c cu p é  es t ou d e v ie n d ra  b ien to t im p o ss i-  
b le . p u isq u e  ces  p os it io n s  r isq u en t d ’é tre  tou r- 
nées, P o u r  a va n ce r , i l  fa u t m a rch e r  su r V e le s , 
p en d a n t que le  g ro s  de l ’a rm ée  serbe  ten te ra it  
un efTort su p rém e  con tre  U sku b . R ecu ler , c’est 
ba ttre  en  re  paite su r S a lo n iq u e , oi'i l ’on se  r e -  
tran cb era it. G efte d e rn ié re  so lu tion  p a ra it, á 
p re m ié re  vue, la  p lu s  p ru den te . C ep en d an t, e tle  
p ré te  k  d eu x  o b je c t io n s  : la  p re m ié re  est que 
S a lo n iq u e  es t á  c en t k ilo m é tre s  e t  qu e, su r oe 
la rcou rs , i l  n ’exis.te au cu n e p os it io n  d ’a r ré t ; 
a s eco n d e  ost que le  re tra n c h e m e n t en  p a vs  

ó lr a n g e r  ost une o p é ra tio n  d é lica te , et que, üe 
p lus, la  s itu a tion  do S a lo n iq u e , au fo n d  d ’ un 
g o lfe ,  ren d  r e n tr e p r is e  p a r lic u lié r e m e n t  d i f f i -  
c ile , p u isq u ’ i l  fa u t « ié fe n d re  au ssi les d eu x  
a va n i'é e s  du g o lfe .  Ges ob s ta c les  n e  son t pas 
in s iirm o n ta lilo s , surtou t s i le  p a y s  qu i ost ic i 
n o tre  luMo e t d on t nous d é fe n d o n s  le s  in téréts , 
nous reco m p en se  d e  q u e lq u e  b o n n e  vo lon té . 
M a is  l ’o fTensivo , s i e l lo  rón ss issa it, au ra it p on r 
résu ita t d ’o i iv r ir  á l ’a rm ée  s e rb e  u n e v o ie  de 
r a v i la i l le m e n t  b ion  p lu s  la r g e  e l p lu s  su re  que 
o c lle  d e  l ’A lb a n ie  ot de lu i p e rm e ttrc  de r e ­
p ren d re  b ien to t les o p é ra tio n s  en  lia is o n  avec  
n o tre  corp s  e x p éd it io n n a ire .

S i cetto te n ta liv e  de d é liv r a n c e  éch ou é, ou  si 
nn ne c ro it pas d e v o ir  s ’y  r isq iie r , l’ a rm ée  serbe  
n ’au ra  p lus «l'au tre  r e frá ite  que les m on ta gn es  
tres a p res  e l p re sq u e  desertes  do l ’ A lb a n ie . 
C ’est en ce  cas  qu ’ i ii i d éb a rq u em en t do fo rces  
ita lien n es  su r qu e lq u e  p o in t d e  ta  cóte  se ra it 
un secou rs u tile . O n  peu t e s p é re r  a u jo u rd ’hu i 
que ce  sccn iirs  no  m a n q u era  pas. Ge qui est 
oo rta iii, c ’ost que les  p u is s a n c e s , do I ’E ntonte ' 
o o in p ren n en t peu á peu la  n écess ité  d e  c o n ce r -  
tor lo iir s  ofTorts. 11 a fa l lu ,  p ou r  q i i ’ e lle s  en  
v ie n n e n t !á , d e  du res  e x p é r ie n o e s ; m a is  11 ne 
so r i de r ien  do r é c r im in e r  con tro  le  passé, ct il 
no fa n t ja m a is  d é «e s p é re r  do l ’a v e n ir , surtou t 
á  la  gu orre , oü  la  fo r tu n e  a s ou ven t des retou rs 
imT>réviis.

J ea n  V illa rs ,

V o ir  p a ge  14 n o tre  c a r ie  d es  B a lk a n s .

M. Roosevelt viendrait combatiré 
dans les rangs des Alliés

LuXD»ES. —  Su ivant une dépéche d 'O ftaw a aux 
D a ilij New s, le  b ru it cou rt avec persis lanco que 
l’anc'ien prósirtcr.'. R oosevelt va prochainem ent o f -  
f r i r  ses serv ires  au Dom inion, afln d’o b len ir  le 
ronim andem onl d'un b a la fo n  dWméricaiiJs qui .ost 
sur le  poin t de se fo rn io r  ipour alio? coiubaU ia 
ou fro -!n «T  «h iiií '.r? la n g j Gos .Vlliés.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’ IT A L IE  P A R T IC IP E B A
í&cessamment á  la  guerre balkan ique

rloME. —  Bren que, p ou r  des raisons fá c ile s  á 
eom prendre, i l  so it im possib ie de ía ir e  connaitre 
les détaila de la partic ipa tion  de r i la l ie  á la  gu erre  
ba lkan ique e t  de d ire  ai e lle  débarquera aes trou ­
pes sur les cótes de r a g é e  ou  en  A lban ic, j e  suis 
autorisé á d éc la re r  qu e  les p rép a ra íifs  de ce lte  ex -  
péd ition  sont term inés e t  q u a va n t longtem ps on 
aura la p reu ve  de la  coopé ia t ion  ita lienne au se­
cours d e  la Serb ie  —  coopération  qu i sera d ’autant 
plus e fficaee  qu 'e lle  se produ ira  au m om ent oü  e lld  
es t le p lus necessaire.

De plus, une au tre  p reu ve  va  é tre  b ien tó t ap - 
p ortóe  qu 'on ne fa it  ic i aucune d istlnction  en tre 
lA u lr ic h e  e l  TAUem agne, oonsidérées éga lem ent 
l’une e t  l'au tre  eon inie les ennem ies de nta-lie, 
b ien  que TA llcm agiie  ne lu i a it  pas encore déclaré 
la guerre.

On m 'au torise  á d ire  que T lla lie  est destinée h 
jo jie c  un ró le  d ’une im portance suprém e dans ies 
événements attendus.

D 'aprés des in form ations de source d ip lom a ti­
que. le  résu ltat des dém arobes de ['Entente á A th é -  
nes ne sera it pas oonnu avánt vendred i ou  sam edi, 
m ais il esl certa in  qu ’une action im m édiate fes su i- 
vra . car les A llié s  ne to lérerou t p lus le  m oindre 
déla i.

Des messages sans fil venant de Salon iqüe an- 
noncent que la s ituation  de ia  Serb ie est crit iqu e , 
m ais non déSespérée, ipourvu qu'une action  com - 
m une e l énergique so it en trep rise  im m édiatem ent. 
{D a ily  Sew s.)

L e s  tro u p es  a ll ié e s  en  A lb a n ie
B a le .  —  Su ivant la G azette  (te F ra n e fo r t , les 

troupes a ltié f^  p réparera ien t sur la  cdte d ’A lban ie  
une gi-aiide base d 'opérations en  vu e  d ’une ca inpa- 
gne á  fond dans tes Balkans.

SU R LE  F R O N T  IT A L IE N

L a u s a n n e . —  Su ivant le  B eH in ee  Tageb la tt, G o - 
r iz ía  ne sera it p lus qu ’un m onceau de ruines. 
L ’a r li l le r ie  ita lienne dép lo ie  une gran de a c liv ité  
sur tout le  f r o n fd e  l ’ Isonzo.

LA RETRAITE SEfiBE 
^st parfaitement ordonnée

ATHfeNEs. —  Des tém oins revenu s du fro n t d é - 
peignen t la  s ituation  sous des couleurs m olos  som ­
bres. Su ivant eux, la  re tra ite  serbe est p a r fa ite ­
m ent ordonnée; aucun prisonn ier ne tom be entre 
les mains des Bulgares. L es  Serbes disposen l tou ­
jou rs de nom breuses p iéces ifa j 't i l le r ie . S i les 
Serbe? ava ient obtenu qu ’ ils  escom ptaien t
en Macédoine, ils  tien d ra ien l encore sur les fronts 
du Danube e t  du  Tirnok.

L es  a lroc ités  oom m ises par Ies B u lgares á P i -  
ro t  ont ob ligé  les Au stro-A llem an ds á in terven ir  
e l á assurer la  p ó lice  á N icb  pou r sauver la  p o -  
putation.

L e  m oral d e  l’a rm ée serbe reste  bon. L ’ issue 
Anafe de la h it le  dépend d e  P a rrivée  en  tem ps 
u l i le  des forees alliées.

L a  l ig u e  B e lg ra d e -S o f la  n ’es t p as  ré ta b lie
i^AUSANNE. —  Des D em iéres  N ou ve lles  de L e ip ­

z ig  ;
«  L a  v o ie  fe rré e  en tre B elgrado  e t  Soña n’es t 

pas encore rétab lie.
»  P lusieurs m illie rs  d ’ou-vTiers tra va illen t á r e ­

constru iré  les tunnels que les Serbes on t fa i t  sau- 
te r  dans leu r re tra ile . »

L a  í lo t te  b n lg a re  á  la  d is p o s ít io n  d e  la  T u rq u ie
L a u s -a n n e . —  L e  .Voiíütían Jo u rn a l de V ien ite  

annonce que la B u tearie  a m is  sa Ilotte de gu erre  
á la d i3i.HX?ition de la  Tu rqu ie . S ix  inou illeurs de 
m ines et le cro iseu r Nadeseliida  sont pa rtis  pour 
le Bosphore.

Lord Kitchener h  Athénes
Gk n é v k . —  On attend la v is íte  de lord  K itch e - 

ner á A lheñes, le  r o i Gonatanlin ayaut exprkn é 
le désíp d e  s’en tre ten ir  avee lu i.

Des jóu rnaux allem ands exp rim en t la cra inte 
que la v is ite  d e  knd  K itch en er ne provoque un 
rev ií'om en t dans la p o lit iq u e  du  gouverneroen t 
grec.

Grave attentat en Roumanie

L a u s a n n e . —  L e  Journal A  Nab  annonce que des 
soldáis roum ains ont décou vert que íe p o iu  de la 
v o ie  fe rré e  Constantza-Bazai^iH i, préS  de Jtedtof- 
H u jus, ava it é lé  m iné.

Dos m esures sévéres on t é té  p rises ; le s  c iv iis  ne 
pourron t plus s 'approcher A  m oins de v in g t 
xros de cette  ligue, qu i « t  d’une grande im p o r- 
len c e  stratéglque.

^ C O M M U N IO U E S  O F F IC IE L S  ^
d u  S a m e d i 20  N o v e m b re  (47K* jour de la guerre)

Q U IN Z E  H E U R E S . —  O n  s ígn a le  q u ’i l  n ’y  a  eu, 
a u  co u rs  de la  n u it, qu e  des aetions d’a r t i l le r ie  e t 
qu e lqu es  com bá is  á la  grenade  en  A rto is , a ux b a r -  
ricades d u  L ab yrin th e ; en  A rgonne, a u x  C ourtes- 
Chausses; d  V au qu ois  e t  en  Lorra in e , p rés  de 
Reiüon.

\ 'IN G T -T R 0 1 S  H E U R E S . —  S u r  p lu s ieu rs  pofn fs 
du fr o n t ,  les t irs  de con cen tra tio n  de n o tre  a r t i l­
le r ie  o n t  o b len u  des résu íía fs  d 'u n e  e ff ica c ité  
constatée, n o ta m m en t en  B elg ique. dans la  r é ­
g io n  de B cesii^he, o «  des ouvrages aUemands o n t 
é té  bouteversés, e t dans la  Somme, p rés  de B eu - 
vra ignes, o ii nous avons d é m o li des p e tits  posfes 
e t une cou pole  b lindée de l ’ennem i.

S u r  l ’ensem ble du fr o n t ,  a c t iv ité  h a b ilu e lle  des 
d eu x  a r tille r ies .

SU R LE  FR O N T  BELGE

O f f ic ie l . —  A prés  une n u it  ca lm e, la  jo u rn é e  «  
é té  m arqués  p a r une grande a c t iv ité  des ba tteries  
e t des avions • nne.mis. N o tre  a r t i l le r ie  a  d ispersé  
les tra va iü eu rs , canonné les o rga n isa lion s  d é fe n -  

’ sives adverses e t co n tre b a ttu  V a r t ille r ie  ennem ie .

M . W IN S T O N  C H Ü R C H IL L
va  manier Tépée

L o n d r e s . —  M. W in ston  G hurcb ill es t p a rtí d e  
L o n d res  h ier m atin  18 novem bre, (pour la  France.

Un député a dem andé h ie r  au sou s-secréta ire  
d’E tat k la G uerre  s’ i l  ne trou vera it pas opportun, 
le  poste de «  té ino in  ocu la ire  »  sur le  fr o n l oec'i- 
dentat étant présentem ent vacant, d 'y  nom m er le 
député de Dundee (M. C hurch ill).

M. Tennant a répondu :

La la c ie  oonfléc autrefois au «  témoin oeuiaire » est 
remplie maintenant d ’une maniére satisfaisante par 
l'aiitres moyens. Je crois savoir que le désir de mon 
trés honorable ami, le déiputé de Dundee, est de manier 
fépée plutflt que la pltune, et le gonvernement n’a pis 
l'iiitRntkm d'einpftoiier l'exerciee compiet de ses déstes 
k cet égard. i  ',D<tíiy News.)

Contre rémigration des jeunes hommes 
en Angleterre

L o n d r e s . —  E n  réponse á une question  posée le 
17 couran t á la Cham bre des Com munes touchant 
■i’ém igration  d ’homme.s d’áge m ilita ire , le  m in is tre  
de r in té r ie u r  a fa ’ t la  déela ration  su ivante :

L c  gou ve rn em en t o  décidé gue, pend a n t la 
g u e rre . les su je ts  firífanniqiíeí d'áge m il i la ir e  gui 
d és iren t q u it te r  le  H oy a u m e -U n i d o iv e n t p ré a la b le - 
m en t o b te n ir  une  p e rm is s io n  spéeia le p o u r  le 
f a ir e ;  ce tte  pe rm iss ion  n e  sera  accordée que  p o u r  
des m o lifs  raisonnables. Ün o rd re  en C onseil sera  
p ro m u lg u é  á  ce t  e ffe t  e t des moyens a p p rop riés  
seron t em ployés p o u r  en assurer í ’exécu íion .

Le Comité de guerre britannique

L o nd reb . —  L e  C orailé  de gu erre  s’est réu n i au -

Í’ nurd 'hu i e< a d é líb é ré  pendant deu x heures. 8 ir  
h l'vard  G rey  é ta it absenl.

L E S  F IS S Ü R E S  D E  L ’E N T E N T E  
germano-autrichienne

B a le . —  E n  un té légraram e d e  V ienne, la  Ga­
zette  de F ra n c fo r t  rep rod u it le  com m uniqué o í f l -  
c ie l au trich ien  an n on jan l que le  baron B urian  est 
revenu  sa tis fa il de son voyage  á B erlín . L e  jo u r -  
nai rad ica l ajoute qu ’on a m onlré, d e  p a r t e t  d ’a u - 
tre, un rée l d és ir  do s’entendre.

a T ou le fo is , continué la G azette  de F ra n c fo r t, 
é tan t donnée la  d ifficu lté  des discuséiona, il ne 
se ra it pas su rprenan i que certa ines d ivergeneea 
de vues se fussent m an ifes lées. Ce sera it trop d ire  
que d ’a ffirm er qu ’une entente absolue a é té  é tab lie  
su r toutes les questions k ven ir . »

Le prince de Búlow serait en disgráce

R o m e . —  U n d ip lóm ate neu tre d it  qu e  la  p ré ten - 
dúe m ission du prince de B ü low  en  Su isse éta it 
une s im p le  disgraoe. E n  réa lité , le  p rince de B ü ­
low  est venu se rqposer k L ú cem e  parce que, aprés 
son iasuccés a Rome, les portes du pa la is  im péria l 
lu í ava ien t é té  ferm ées. A  son re tou r d’H alie , le 
prince ava it réd igé  un. long rap po rt qu ’ i l  p résen la  
a M. de Jagow ; il fu t  re^u ensu ite par te cbanoeiier 
B ethm ann -H ollw eg ; m ais í l  ne p u l ob ten ir  une au- 
d ience d e  l ’em pereu r, auprés duquel i l  e lH  d é ek é  
se ju stifter.

L a  démission du cabinet portugais

LisBONNE. — . L e  p rés iden t de ta  République' 
v ie n t  d ’ acoepter la  dém ission du  cab in et, p résen - 
tée  p a r  M. Castro.

L e  P a r le m e n t  est con vo q u é

L is b o n n b . —  L a  dém ission  dn  cab in et C a s tro ' 
ayant é té  aceeptée par le  prés iden t d o  la  Répu­
b liqu e, M, B ernard ino Macha<lo, le  P a r lem en t sera 
convoqué en session ex trao riíin p ire  a%‘en t íe  2  d é- 
ceinbre.

Ayuntamiento de Madrid
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D B R N I K R K  R B U R E
j

LA R IV E G A U C H E D U  STYR
et Tchartorysk i  

sont rep r is  p a r  les R usses
r » __ I I < I

PÉTROtiRAD. —  Com m uniqué du grand é ta t-  
■iftjor :

F r o n t  o c c id e n t a l  

S u r  le  f r o n t  de la  ré g io n  de R iga , le  fe u  v io le n t  
dc r a r t i l le r ie  a re p r is  en p lu s ieu rs  endro its .

A  l'ou es t de Dwins/c, les A llem ands o n t é té  a s - 
tre ín ts  á se re p lie r  sur la  ré g io n  du ch em in  de f e r  
de P on tevege . Dans les tranchées abandonnées p a r  
l ’ennem i, nous avons trou v é  «  nouveau  des arm es, 
des m u n ition s  et des cadavres a llem ands n on  e n -  
terrés.

D ans les a iilr rs  secteurs  du fro n t, du g o lfe  ae  
R iga  ju squ 'a u  P r ip e t ,  aucun  changem ent.

S u r  la  r iv e  gauche du S ty r, l 'en n em i n ’a pas pu  
t e  m a in te n ir  s u r le  te rra in  q u ’i l  a va it oceupé, e t, 
le  19 n ovem b re , twus avons ré occu p é  la v il le  de 
T ch a rto ry s k i e t  lo  v illa g e  de K o s lin ifc k i,  su r ia 
r iv e  gn tíck c du S ty r , en a va l de T ch a rto ry s k i.

F n o N T  DU Ca u c a s e  
D e  la  m e r  .Vofre ju s q u ’au l i t to ra l  n ord  du lac 

d e Van, rencon tres  (V a m n i-g a rd es  e t fe u  de n w u s- 
q u e le r ie .

N os aéroplanes o n t je té  des bom bes s u r les t r o u ­
pes tu rq u cs  cantonnces dans la  ré g io n  d u  viUage  
de K o p r ik o y  e l  de Khorossane.

S u r  ia  r iv e  su d -ou est du la c d 'O u rm ia , ren con ­
tres  a ve r des bandos kurdos.

L 'im p o r la n te  jo n c t io n  d e  d eu x  a rm ées
PÉrnoGRAD. —  Ou annonce que des groupes 

russes o p é r ’*nt á i ’ou osl d e  KenTroern et dans la 
rég ion  d 'O la i cn t réussi k op é rer  leu r jon c tion ; ils 
a va ien t é té  séparés ju sq u e - lá  par un im m ense 
m ars is  qu i les fo r g a il  it lu tter  dans l ’eau.

A ctu elleroen l, ies Russes, s o r lis  du m arais et 
ee  trouvan t dans un te rra in  sec, pressent ren nem i 
g^ui d é fen d  désespóreírtent l ’aocés de M iíau  e t  de 
Tu rko iim .

L es  n o u v e lle s  a rm ées  ru sses  en  fo rm a t io n
C o p e n h a g u e . —  U’ aprés une dépéche p r iv é e  r e -  

‘cue do Pétrograd , le  p rem ie r  m in istre, M. G oré- 
tnykine, a in fo rm é  la  presse que lesefforts  de ta 
n a lion  se ooncerrirent actueilem ent sur l’a ccro is - 
sem en l d e  la  p ro -'u clion  de m unitions, d ’ arm es e t 
d’un iform es. I I  nous fau l, a - t- it  a jou lé, dos quan- 
t i ié s  enorm es de oes approvisionnem ents, car 
avan t pou la  Russie m etlra  en cam pagne des m u - 
Ikm s d e  soidals nouveaux. (■Moming' P o s t.)

ll FAUT QÜE LA GRÉCE 
remplisse ses obl gatíons
ATiiÉNEá. —  U n  rédaeleu r de la P a tr is  ayant d e­

m andé á M. G u illem in  ses im pressions sur la  s i- 
lua liou , le  m in is tre  de Franoe a répondu :

ES» ce qui oonoeme les pourparlws acluels entre le» 
ISaissaQces de ¡'Entente, et la Gréce, je  psux déclarer 
que oes pourparlers n'ont pas pour objet de demander 
á la üréce de aortir de sa neutralité. La Gréce a le 
droit de disposer k son gré de son son  et de son avenir.

Lea puissances aliiées lui onl offert de participer a 
ia victoire et A U  récOHe de ses fruils. La Gréce a ^  
íusé. Les puissaaces de l'Entente, qui ont huit k dix 
millions d’honiuics sous les armes, rempurteronl la vic­
toire sans la Gréce.

La seule tíiose qu’eHes ont demandée k la Oréce, 
o’esl dc eonserver k sa nesatrallté le caractére bienvell- 
lasi qu'elle a pronús fownellemcnt et de continuer á 
aooorder les facilltés spéciales qu'elle s’est angagée á 
doaner.

Les puissaDoos dc l'Entente ne demandent paa mieux, 
dan.» CCS oondilions, de cootinuer á aider la Gréce de 
toules les mantéres, oomme elles i’iMil fait Jusqu'4 oe 
joar.

E t  M. G u iiiem in  a a jou lé  :
L a  situatieii se résume en ceci : que chaoun soit íldéle 

4 ees promesses, e l loulea les difQoultés seront écartéee.

H . D eB ys  C och in  « s t  p a r t í p o u r  C h a lé is
ATeiíNua. —  A van t son d épa rt ipour Ghaloi^

H. D eiiys Cochin a v is ité  le  musée archéologiqu e 
d'Athéues.

M, PüliUs, d irec teu r tó n éra l au m in istére  des 
A ffa irés  óU -tn iéros, et M. K arad ja , secréta ire  du 
président du  Gonsoil, aiusi qué M. C u il.em in , m i­
n ia ire de Pranee, Tont accom pagné ensu ite & la 
gare.

Lord Kitcbener chez le roi de Gréce

A tu é n r s . —  L o rd  K itch en er est a r r iv é  á 11 heu­
res ce  m atin. II n  été re^u cet ap rés-m id í, aveo le 
W iu iítre  d ’A n gk 'te rre  oa r ie  ro l.

LA DECISION DE L’ITALIE
L E S  T f iO ü P E S  D E  C A D O fiN A

remportent 
de rem arquables  av an tag es

R o m e  (Ctemmandement suprém e, 20 novem bre ) :

D ans la  vaüée du C ordevo le , le  1 »  n ovem b re , 
áprés une in tense p ré p a ra tio n  d 'a r t ille r ie , l ’en ­
n e m i a íonce de nom breuses fo rces  á l'a tta qu e  du 
som m et du C o l d i La n a  e t  a été  repou ssé ; c o n t r e -_ 
attaqué, i l  a  é té  ub iigé  de f u i r  avec des pe rtes  í m - '  
porta n tes  e t  a abandonné s u r les U eu x  de l ’a c tion  
des arm es, des m u n it io iis  e t  des bomJu’s á m ain.

E n  C a m ie , o n  sígnale une grande a c t iv ité  des 
a r tiü e r ic s  adverses.

L e  lon g  du f r o n t  de l ’Isonzo, la  lu t te  a con tin u é  
h ie r  avec v igu eu r.

D ans ie  s ec teu r de Za gora , nous avons p r is  
d’assaut u n  f ’-r t  barrage dans le  F on d o  V a lle  e t  
fa i t  37 prison n ie rs . i

Dans la  zone de G o r itz . le  bom ba rdem ent in ten se  ' 
de la p a n  de n o tre  a r t i l le r ie  a co n tin u é  e t nous  
avons en lam é a vec  succé» l ’a ttaque des hauteurs  
au n ord -es t d 'Oslavia .

S u r  le  Carso, aprés un  b r il la n t  assaut, nos t r o u ­
pes d ’in fa n te r ie  on t p r is  so lid em en t p ied  s u r  une 
p a r tie  des c ré te s  áu  m on t S a n -M ich e le , en tre  le  
tro is ié m e  e t  le  q u a ir ié m e  som m et- D e  v io len tes  
co n tre -a tta g u es  ennem ies tendant ñ rep ren d re  ies  
p os ition s  pcrdues, b ien  q u ’e lles  a ie n t été  précédées  
e t accom pagnées du fe u  in ten se  e t  co n cen tré  de 
nom breuses ba tte ries , se son t tou tes  brisées c o n ire  
la  fe rm e  résistanee de nos trou p e s ; nous avons fa it  
d  i 'e n n e m i 75 prison n ie r.’;.

Les  ra ids des avions ennem is  con tin u en t.
L ’an  d ’e u x  a é té , h ie r , abattu  p a r  le  t i r  de nos 

canons a n tía é rien s , dans la  soné da M ilegna , s u r  te 
p la tean  s itu é  au  n o rd -ou e s t de i ’A rs e r io . L e  p ü o ie  
e t l ’ob se rve teu r on t été  frou vés  m orts .

U ne  de nos escadriUes a v o lé  h ie r  au-dessus du 
ca m p  d 'av ia tion  en n em i d 'Aisevissa^ y  langant p lus  
de ce n t bom bes q u i o n í causé d fim porta n ts  d ég its . 
N os avions son í ren trés  indem nes.

N O T fiE  A L L IÉ E  S ’A P P R É T E
á déclarer  

la guerre  á  i'Allemagne
L o n d r e s , —  L e  C e n tra l S e iv s  reg 'u il d e  Z u - 

r i '  h un m essa g e  p r iv é  d e  B e rn e  ou  i l  e?t ciit 
que l ’on  cro it. dan s  les  c e rc le s  d ip liiiiia tiqu o s , 
'iu e  r i t a l i e  s e ra it  d éc id ée  h  d é c la re r  la  iit ie ire  ü 
.'■ .\ llen iagne au m o m en t q u ’e l le  ju g e r a  o p p o r -  
lu n . [ In f o r m a l io n . )

L e  ges te  q u ’on  a tten d

Com m d'nous Ta ffirm ion s i !  y  a qu c ’.qiie? jours, 
r iiis la n t apprrchtí o ii l ’ l la lie  lié .'la rera  la guerre 
k VAlfem agne. L o  ¡leup le  léo lan io  ce  geste e l les 
dern iers  neu tra listes qu'on appelle , i>eu t-élre á 
to.% des g io litt ie n s , ne luUent p lus que pour la 
fo im e , p ré ls  á s’ in c lin er d eva n l ce suprém e iné- 
v iU b le , com m e le  24 m ai d e rn ier  ils  suren í s’ in ­
c lin e r  devan l la  nécessité nationaie d e  la gu erre  
avec TAutriche.

L a  nation  ita lien ne a p le in e  coiiliance dans les 
hom m es qu i prés iden t actueilem en t k ses desti­
nées et, ju squ 'á  présent, MM. Balandra et Son - 
n in o  iToHt pas fa i l l i  á ce tle  confiance. lis  ont lo u ­
jo u rs  su a g ir  avec-d iscernom ent e l pruJence, bien 
qu e  leu r ® u v re  a it pu souvent p a ra itre  lente. 
M ais de nouveaus prublém os unt su rg í dans la 
p o litk p ic  ita lienne. De nouveaux appétits  son l nés 
dans les Balkans e i  la menace bu lgare  avance 
ve rs  les í-ivee d e  rA d rU ifiqu e , c e lte  m er que les 
Itnlróns revend iqueR t. L 'H a lie  s 'ap p ré le  á in ter ­
ven  ir  d aos  les  Balkans. A u  m ém e insta iil o ii se 
p rod u ira  son  in terven tion , s e  déclanchera aussi la 
gu erra  a vec  l'AJlem egue.

L e  s o u s -m a r in  q u i c o u la  1' «  A u co n a  »  
é ta it - i l  a u tr ich ien  1

W a sh iííc tgk . —  L e  rau veru em eu l ita lien  a n o - 
t if ié  k i'am bassadeur oes  E ta ts -U o is  á  Rom e qu 'il 
ne poseécte aucune p reu ve  in d iq iian t qu e  le  sous- 
m arin  qu i a cou lé  1 A n cona  n 'é ta it pas autrich ien .

Le goavernement serbe va se traasférer 
au Monténégro

G e n é v e . —  On apprend de Bucarest que le  gou ­
vern em en t serbe fa i l  des p rép a ra lifs  pour s’ in s la l- 
1er au M onténégro; d e  grandes qua iitités de v iv re s  
son l expéd iées  dans ce pays pou r le  1:08 oü  l’arm ée 
serbe d evra it y  e tiec lu er sa re tra ile .

C an on n a de  e t  m a u va is  tem p s  su r le  fr o n t  
m o n tén ég r iu .

L e  eonsu lat général. d e  M onténégro nous fa it  
p a rven ir  ie com m uniqué o f lic ie l su ivanl, regu  le 
20 novem bre 1915 ;

L e  17 e í  íe  18 novem bre, l'e n n e m i a  canonné  
nos pos ition s  s u r tous ¡es fro n ts  sans aucun  r é -  
su ita t.

L e  m auvais tem ps a géné les op éra tion s  d 'in fa n -  
te r ie .

L e  t o r p i l la g e  m a n q u é  du “ V e r o n a ”

M a d r id . —  L e  gou veraem on l espagnol n 'a  pas 
regu  conñrm atiou  de la poursu ite  du paquebot Ve­
ro n a ;  des nouvelles  p rivées, regues par T . 8 . F., 
indiqueut que le  p a q u ^ o l n’a échappé á la pou r- 
su ite  d 'un  sous-m arin  qu 'á  ta  fa v eu r  d ’un épais 
b rou illard .

Le procés contre la Hamburg-Amerika-Líníe 
k  N e w - Y o r k

Quelie peut étre la cause de 1’ incendie 
du “  Rochambeau ”  ?

B o r d e a u x . —  II  n 'a  pas é té  possib ie d e  d é te rm i­
n e r  s i l’ ineendie qu i st déclara le 8  novem bre á 
bord  du paquebot Rocham beau, de la Com pagnie 
gén éra le  Iraiisatlantiquo, dans la soute á cnaraon 
d e  réserve, é ta it  dü ii ía m aiveillance, á une im - 
prudenoe ou  k  la  com bustión spontanée du  c lia r -  
bon.

Le roí George re^o.ít le rapport 
de la visíte de ses mÍRÍstrcs h Paris

L o n d r e s . —  M . Asqu ith  a  eu  au jou rd 'h u i un en -  
trc tien  avec  le  r o i pour iu i comL-iuniquer son rap- 
p o r l sur ta v is ite  des m in ís lres  angla is k Paris  et 
feu r en lrevu s  avec les représentants du  gou vern e- 
muiit frangais.

K e w - Y o r k . —  Dans le  procé.? eonti-e les fon c- 
tkuiiin ires de la H am burg-Am i-: ik a -L in ie , au su­
je t  de la  v io ia tion  de la neu tra lité  am érica ine par 
l'erfvo i d ’approvisionnem enls á l:i f lo lte  allem ande 
de r.Atlantique, la défense est .fa cco rd  pour ad- 
m ettre  eerta ines o lia iges  im po i lantes, notam m ent 
que le eap ita ine B oy -E d  fu i  un le ceux qu i o rga - 
nisérent e l finan cérea l la f lo lte  au x ilia ire  qui p a r- 
t i l  de J iew -Y ork  peu aprés le i-ommencement de 
la gu erre  avee du charljo ii e t  iics prov is ions pour 
les croiseurs allem ands. L a  défense adm el égale­
ment la v io ia tion  des rég le inen is  de douaiies par do 
fausses déclarations fa ites  sans in ten tion  de a u ire  
aux Etats-Unis,. m ais pour trom per les eunemis 
do l 'A llem a gn e . '

Su ivant un b ru it non confirm é, la défense ad- 
m eU ra il éga lem ent que le  eap ita in e  von  Papen est 
im p liqu é dans ratTaire.

Une enquéte d’ “Excelsior” 
en Espagne

C 'est DEMAIN LUNDI 22 NOVEMDUE qtlg noUS 
com m encerons  la  p u b lica tio n  de n o tre  enquéte  en 
Espagne. N o tre  envoyé spécia l, M . A . M ar, a e u  de 
fo r t  in téressants e n lre tien s  avec des p e rs o n n a li-  
té. po íiíi^w ts , te lles  que  M M . D ato , prés id en t du 
Conseil des m in is tres ; R o m a s o n e s ,  attcien p ré s i-  
der.i. du C o rs e ü ; m a u q u is  d e  L e.m a , m in is fre  des 
A ffa ire s  é trangéres ; tro is  anciens ambassadeurs á 
P o r is , le MAHOUIS DEL M UNl, MM, DE VlLLAUHRUTIA 

PEREZ Ca b a l l e r o ; le  p rés id en t de la  Cham bre, 
M. Be s a d .?; des ch e fs  de p a rtís . M.M. P a b l o  I g l e ­
s ia s , M e l q u ía d e s  A l v a r e z , M a lUla dont l is  détSía- 
ra tion s  seron t v ive m e n t con uu en técs ; drs s o m n ii-  
té » s c ie n tif iq u e s , lit té ra irc s  e t  a rtis tiqu es , d oc - 
t tu r s  CoRTTía. e í  Bim a r r o , P e r e z  G a l d o » ,  Jo sé  
E c h e g a ra ? , Ib'MiNGo, d ’au tres  encare  q u i  e x e r  ent 
ch tz  nos vois ins  une réeU c a u to rité .

UANS LA MAJrllNL

III.

i

L e  viee-aiiik-ai Ou4praUe eet «om m é ¡t l'eoiploi de 
eomiiiuidant eo  l í ie f  préfet ntarítime de raiTUjijis.»e> 
nienl algéro-lualsicn.

Ayuntamiento de Madrid
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LA  H A U SS E  D U  PRIX  DES V IV R E S
cause en Allemagne une grave anxiété

Amstebdam (T)e notre correspondant pa rticu lie r). 
^  Les ouvriers catholiques, eux aussi, s'agitent en A l­
lemagne. Ite Congrés d'automne des unions ouvriéres 
catholiques de Cologne vient de récJamer, dans uü télé- 
gramme au ehaneelier, des mesures immédiates contre 
3a hausse eontinueJle dn p rix  des vivres. «  Ce n'est 
ciu’á cette eondition que, dans les eoudies profondes 
de la i>oi>nlation, vous maintiendrez les dispositions 
au sacrifice. »  Le Comité d 'Em pire du parti du Centre 
s'est oocuné, lui aussi, dans la reunión qu’ il vient de 
íen ir a Francfort, de la  grave question de i’aÜmen- 
ta lion  populaire et a d irigé  une critique trés sévére 
contre íes mesures tardivro et insafíisantes prises par 
3e ministre de l’ Intérieur. ün  mémoire, résumatat oes 
tdoléances, a  été envoyé au ehaneelier.

M ardi fq t  le  prem ier ,iour sans viande á  Berlín. 
On connait Téconomie du systéme : á de eertains .jours, 
on ne pourra pas vendre de viande; d 'autre» jours, 
on ne pourra prendre que de la viande bouillie, ele. 
DLe oorrespmidant berlinois de la Gazette de Cologne, 
dont on sait 'les altaehes offlcieuses, a ja con té  aans 
une dépéche á son .journal que l’ épreuve avait brillam- 
¡ment réussi. I I  n'empéelie qu’i l  consaere plusieurs 
phrases émues a formuler l'espoir aue le publie com- 
prendra la nécessité de cette nouveüe mesure. II pa­
rait que les métiagércs de Berlín ess*ent uéjá de tour- 
ner le nouveau rcglement, en tácliant de fa ire  des 
provisions de viande la  veille des jours de jeüae. On 
p i’évok qu’ il faudra en venir fmalement, pour la 
.viande comme pour le pain, au systéme des cartes.

L 'autre ,iour, á Amsterdam, dans une réiinion de so- 
tialistee révolutionnaires, un discours fo r t curieux a 
Été prononcé par une Allemande, qui a vouiu garder 
R’anon.vmat et qui avait franehi la frontiére jiieJques 
jours auparavant. E lle  a dépeint la situation á Berlin 
B o i» un .iou/ tragique. De véritables tmeutes provo- 
quées par la fa im  éclatent continue!l«nent dans k s  
fanhourgs. á la porte des bowéieries et des boulan- 
geriro. (>haque fois, les arrestations oe font oa r cen­
taines. L a  déléguée socialfetc allemande a terminé son 
discours en eriant par trois fo is  ; «  Nous voulons la 
p a ix  I »

Les prix maxima
l .a  chaimbre de commeroe de Cologne a  demandé par 

dépéche au ministre de l’ Intérieur et au commandant 
du 7* eorps de fiser d'nrgence des prix maxima pour 
tous le§ artides néeessaires á l’aJiraentation populaire. 
L e  p rtóden t de la Soeiété d'agriculture de la West- 
phalie, le  barón von Twinckei. a, de son cóté. demandé 
h tous lee membres de sa soeiété de fa ire  tous les 
efforts pour éviter de nouveaux renchériseements des 
vivres. Mais i l  semble que les paysans. á eertains mo- 
ments, iie veuillent rien savoir. Les incidents qui se 
sont passés rwemment á Manster, au grand marché 
annuel des pommes de terre, sont particuiiér««neat 
édifiants. I*es paysans. qui nc veu le .. pas entendra 
parler de p ris  máximum, domandaient 6 ou 7 mark 
k e  cent livTes. Ijes adieteurs ne voulaieoi pas payer 
ce pris-lá. L a  pólice intervint ct rappela qne dee prix 
de 4  et .’i mark seulement avaient été flxés par le 
Bundsrath ponr eertaines espéces de pommes de terre. 
Comme les j)»ysans montraient le  méme entétement, 
le  boiirgmestre fit saisir leurs sacs. Des arrestations 
furent opérées. I>es paysans, en route pour le marché, 
appreiiant oe fiu i se passait. voulurent tourner bride 
et rentrer d iez  eux. Des gendarmes leur donnérent 
la  poursuite á travers champs et les foreérent á venir 
au marché et á vendre leurs provisions ! Ite bourgmes- 
íre -d e  Muuster se vante d’avoir pris oonr devise : 
«  ln  eiaerner Zeit rait eisernem Besem. »  Tous lee 
•HoKandais rentrent d’Alleusagiie dépeignanf la situa­
tion qui existe Iá-ba.s, au point de vue de l’alimentation 
populaire, comme trés grave. Dans lés régicns rhéna- 
nes, on tóche de fa ire  venir de Hollande tontea scrrtes 
de vivres : on est t>rét á les payer n’ importe qiiel 
prix . Cela ue va pas sans entrainer ic i une hausse in- 
qniétante de eertains produíts. hausse qui corantence 
i  élre géiftinte pour las HoKandais. I I  n’est pas jus- 
Qu'au hareng que l’on a pourtant i d  en abondance 
mais dont on expédie de grandes quantités en Allema- 
gne. qui n'ait augmenté de prix, de meme que le eafé, 
les confiluree. etc. (L ’Allemagne ne tire pas d’ic i que 
dro vivres. L e  cuir étant rare et les Bouiiers d ¿ «  
ouIre-Rhin, on y  porte beaucoup de sabots depuis 
quelque temps : lee s«d>»tiers bo^landais regoivent de 
fortes comraandes. Les sabots out augmenté de 7 a 
6  fiorios k s  cent).

L a  v ille d ’ Essea prend en mains la  v « i t e  des pocn- 
mes de terre pour i'h iver t^ui vient. L e  prix sera de 
3  mark 50 á 3  mark 80 par cent livrea. 11 n’y  a p »  
que les patates qui fassent naítre des inquietudes. 
Des mesures tres sévéres ont dii étre prises au sujet 
de la  eonscanmation du lait et du beurre.

Triste Noel en perspective
l e  gouvernemeiit a forim ilé toute son é d ’inter- 

£etions r i  d « rsetrictkms. On a mÑne prévu la  pré- 
puration des gáteaux de Saint-Niculas el de N oel : 
daus plusieurs v ilk s , ou k s  défend, oa  bien oii *n 
lim ite la quanfifé á cause de la rareté du lait « t  de U  
farine. I'auvres petits Boches : ils ne seront jias k la 
féte cet hii-er!

I.e  systéme des caries pour le lait a été introduit

á Berlin et á  Dresde. On aniionce que des maxima 
vont étre flxés pour la confiture et ie sirop, par quoi 
les pauvres rempiaccnt le beurre. L a  hausse sur le 
sirop a été jusqu'ici de 150 O/'O.

L e  oommaudant du 9' corps á Ham bourg a fa it 
saisir toules les réserves de beurre qui se trouvaient 
dans des caves, dos frígoriféres, etc.

Ce que doit étre I’état hygiénique de la  population 
en Allemagne, on le devine. Dans un journal de 
Munster, le Mungterischer A m e ige r, nn instituteur 
bien connu, M . K arI W agenfeld , dit qu’i l  est épou- 
vanté quand i l  regarde dans sa classe les visages 
pales de ses soixante-dix éiéves. L a  plupart de ces 
enfanls ignórent depuis de longs mois ce que c’est 
qu'une tartíne beurrée. '

Le Foni'ocrfs vient d'im prim er une letlre saisis- 
saule d’une femme pauvre de I'o lln itz, dont le mari 
est au front, et qui est restée au foyer  avee deux 
petils eufants. E lle regoit en quinze jours 10  mark 
de secours et dit ne pouvoir v ivre avec cela. E lle 
doit de l ’argent an propriéfaire. Depuis un an, ni 
elle ui ses enfants n'ont consommé de beurre, de 
viande ou de lait. L e  plus jeune des enfants vient de 
mourir. L a  femme, trop faib le ponr travailler, dit 
qu'elle se sent mourir, elle aussi, et se demande avee 
anxiété ce que va devenir son aiiire enfant.

Bien entendu, on discute ferm e en Alkm agne, 
méme dbns la prcs?e, aufour des raisons de la hausse 
eontinuetle du p rix  des vivres. La presse libérale s’en 
prend aux agrariens que défendent la Deutsche Tages- 
Ze ilu n g  ou la Gazette de la C roix. «  Cette hausse des 
prix, cette p'énurie de vivres, disent ces honnétes 
feuilles pangermanistes, n’ineoinbent pas á notre 
agriculture, mais bien á l'Angleterre qui veut nous 
affamer. G ott skaffe E ngland ! »

V o ilá  une belle fiche de consolation pour les A lle ­
mands qui ont le ventre vide.

L o n is  P ié ra rd .

LA PRESSE ÉTRANGÉRE
de Paris  

célebre Tldéal des Alliés
L e  Synd lcat de la P resse é tran gére  d e  Paris  

a v a il organ isé h ie r  ua déjeuner, su iv i d ’une m a ti- 
née a rlis tiqu e, au pwoflt des p risonn iers  de guerre. 
A  m id i e l  dem i, une centaine de con v ives  étaient 
réunis autour de .MM. Paul Deschanel, président 
d e  la Cham bre des députés, e t  Eug. D im itr ie f,  de 
la  R e tck , d e  Pétrograd , p rés iden t du  Sy iid ica l. A

l a  t a b l e  d ’honneur 
a V a i e nt pris place 
MiM. Pa in levé, m in istre  
d e  'r in s lru etion  pu b li­
qu e ; G eorges Leygues, 
p rés iden t d e  la  oom - 
m ission  des a ffa ires  ex - 
lé r ieu ree  de la Cham­
b re ; F ran k lin  -  B ou il- 
lon, dépu té ; Laurent, 
p r é fe l  de ipoHoe; F ou r- 
nol et Ponsot,- d u  in i-  
n iátóre d e s  A ffa ires  
élrangéres, e t c .  Les 
c o  r r  e s  pondants des 
jou rn au x  des pays. a l­
l ié s  e l  n u tre s , trés 
nom breux, on l fa it  le 
plus a im ab ie  aerueil 
aux con fréres  frangais. 
gracieu.sem enl invites. 
A u  dessert, M. D iiu i-  
t r ie f  a porté un toast 
ohaleureux e l d ’nn loa 

trés  personnel, cé léb ran t l'id éa l commun, qu i est 
ce lu i des iklliés e l  que tous sauront s e rv ir  aprés 
la ipaix com m e M ndan t la gu e rre ; E a déchainé 
une ova tion  en lhousiaste en  adrcssan l un ealut 
stvécial á .M. Yakch itc li, représen tam  de rh éro iqu e  
Serb ie. M. Pau l Deschane! a répondu en  une a llo- 
cu tion  de hau le  tenue, escom plant, quel que so it 
le  déta i de notre atien te, i’ iirq jresorip tib le  v ic to ire  
de l’ idée sur le sab*-© e t  l ’avénom en l d ’une Europe 
oou ve .le  fondée sur réq u ilib re  e t  la ju s tiee  in le r -  
na líona le. L ’au d ito ire  s e s l  levé  tou t en tie r  pour 
aecla iner ce m agn ifique langage.

L a  m atinée-ooncert, dont le  p rogram m e révé la it 
•le goüt trés sür d es 'o rgan isa teu rs , p erm it d 'ap - 
p lau d ir une é lite  d 'artistes : Mines F éü a  L itv ín n e , 
M aillé, M arthe de V lHers, MM. Lou is  D iém er, A l ­
b ert Lam bert, d ’A r ia l.  G e rso a  —  H. L .

M. Bryan se propose de (aire, en Europe, 
une campagne ponr la paix

Lausa.kne. —  M. B ryan , rah o ien  secré ta ire  
d ’E la t  des. E ta ts-U n is , a exp rim é á un co rree iio ii-  
da iit du Journal hongro is  A z E s t  son in ten tion  
d ’en trep rendre  un voyage  en E urope, en  vu e  de 
c rée r  un n w u vem eat « i  fa veu r •de la paix.

BL P . D E S C H A N E L

(PboL Henri JdamiOT.)

LE S  G B E C S D E  L’E X T É f i lE U R
voícnt clairement

les destinées de Thellénisme
Les  G w s  d e  l ’e x té r ieu r  ont souvent une vua 

plus e la ire  des in téréts v ra is  de l'hellénisn>e que 
ceux q^ui v iven t, dans r in té r icu r  du  royanm e, 
parm i les in trigues e t  les coter ies  de la  politique 
d e  clans. De ton? célés, les résident? grecs des 
v ille s  m éditerr.inéennes et des eapitale.* de pays 
neu lres  envoien f au gouvernem ent d’A thénes des 
exhortation? prpssanles; ils  Tad ju ren l d e  s’a rra - 
ch er aux in fluences qui en lra ín cra ien t la  O rroe  á 
sa perte. H ier, nous .avons lu  tro is  dé cea m an i- 
fesles, venant d 'E g jip fe . de M arse ille  et de Genéve.-

E n  E gypte, les banqu iers g recs o ffren t d e  s’as- 
socier trés lib éra lem en t á la défense du pays con­
tr e  les T u res ; üs m ontren t a insi comnaeiit la 
G réce do it p a rtic ip e r  au x préoroupation^s des 
(t puis.sanres p ro tectrices » ,  a lors  que le  gou- 
vern em en l d 'A lhénes se la issera it i-aiiger parm i 
los com p lices-des  Tu res. A  M arseille. la dépéche 
d e  la co ion ie  h ellén ique est adress<íe á M. V on izc - 
lo.s; e lle  tém oigne de l’ en tiére  adhé.«toii des s ign a- 
ta ires á la po litiqu e  hau tcm en l insp iréo  de ce 
v ra i p a tr ió te ; e lle  p réc ise  qu e  «  la  s ituation  ac- 
tiie lle  de la  G réce es l inconstitu tionnelle  >>, et 
souhaíte que le  pays, m ieu x  orien té , <> puissc rea - 
liser ses jsp ira t ion s  sécu laires. resserran l ainsi 
les liens qu i ont tou jou rs un í la f i r w e  :‘i  la 
F rance » .  Kous somme? p réU , con ciu t-e lie , <> á 
appuyer v o ír e  action p a r  tous ¡es m oyens en no­
tre  pbu vo ir « .

De Sulsse. les résidents grecs te n le o l do p ré - 
v e n ir  ce q u 'iis  appellen t «  le su icide de la G réce » ;  
Ieur m ém oire  fa i l  ressortir , avec une v igu eu r e í 
une p ré fis ion  rem arqiiab les, qu e lle  esl l'erreu r 
des avpugles, plus ou m oins conseient.?, parm i la 
popu lation  du royanm e, crédu le  e t  tra h ie ; ils  dé- 
noncent ie  p é r il sous son tr ip le  aspeot, ture, Im i- 
gare e t  pangerm an iste, espérant qu 'une p o litiqu e  
de palais m aladro ite  n’y  .p réc ip ite ra  pas le pay.s; 
ils  re léven t les in trigues g e rm an o p h ilesd ecerfam s  
m inistres, e l  spécia lem ent d e  c e  germ ano-greo, 
grand fa vo r ! des Austeo-A Ilem and?, O. von  Streit, 
qu i représen la  la G réce á l'é tran ger en diver.ses 
circonstances e t  ro llabora  assidümenl avec le ba­
rón  de Schenk. «  L es  ¡ncapfdiles gouvernan!.? de 
la G r ^ e .  di.sent-ils. en soo í a rrivés  á so pro-ster- 
n e r  devant les a lliés  d e  leurs ennem is les plus 
m ortels. L e s  fautes des puissance? de rE n ten te  
ont pu les ind isposer; e lk s  ne ,gauraient excuser 
cette  abcrra tion  e t  cette  trahison. »  Dans cette 
ju s te  m ercuria le, chacun, com m e d isen t les m il i-  
ta ires, “  peu t en  prendre pou r son grade » .  E st-ce  
trop  espérer que, s i les A ll ié s  se háteni de ré jia rer  
leurs fautes, e gouvern em en t g re c  ne s’obstinera 
pas dans Ies siennes ?

L o n is  B acqué.

LA SEQUANAISE
...CAPITALISATION

EntrepAse p riv ie  assujettle au coeirOle. de VElat

math^maUqiLes: Plus ^ 1 6 3  MÍHÍOBS Í í  Francs

Le 15 novembre a eu lien an 
Siéoe Socia l : 70, Bus d'ámsttrdam, FáRlS

l e  T I R A G E  m en su e l P U B L IC

1 0 0 . 0 0 0  Francs
aaot réportii chaqué moU aux adhérenU.

Le |H«ekaÍB tirage a m  lien le 15  décemLre

Exlrail du Tarif : LE T ITRE  C 
B i r é i  w i m i B :  1 3  u i ,  —  Y p n r a n l  a n í v l :  5  I r a i Q  ( I )  

Capitel garantí: MILLE francs
PafaW es solí immédiatement en cas de 

sortie du Duraéro du tHre á Tiin des tirag^s 
auxquels il participe chaqué mois dés la sous- 
cription, soit 15 ans jqiréB la souscription.

(1) Prmkr ftrtfioeol : f  fmm
Notices et tarils franco sur demande aux Agenis 

locaux ou au Siégs Social.

M a l g f r é  l ’é t a t  d e  g x i e r r e
toutes les op^ations de la SÉQUANAISE suivent 

ku£ cours normal.

AFFAIRES NOUVELLES 
(MMdi le 1*' kcit» I>i:>

Plus de 1 7  M I L L I O N S  de franei 
de Capiunz á consUtuer

Let odhcrenti QUi n'ont pas eneore demamiC les 
miuíUions spCcUaes pour lo remite en court Oe Irurt 
tare » doivent fod ren e r í t t i  agenté eu aa tiiue  socua
á PítTií,

Agentí officiels, suppléaatí e l auxiliaires 
..ant acniaodés pendant la guerre-

l '

Ayuntamiento de Madrid



DANS LA TRANCHÉE FRANCAISE. SOUS LES RAFALES DE L’ARTILLERIE ENNEMIE

I d  '
l i  I

Les oBusiers arTemairas ont repéré nofre tranchée, mais la tranchée répond aux obusíers allemands. Ce n’est plus le coufoir étroít 
des premiers jours. Le type nouveau de la tranchée est pourvu, comme une véritable place forte, de redoutes d’acier, de profonds 
abrís souterrains, de protecteurs de metal blindé de divers types et de coupoles tournantes. Celle que l’on peut voir en ce dessin

est une coupole prise aux Allemands et désormais utilisée contre eux. Nos soldats sont en outre munis de la caiotte métallique 
qui les protege trés efficacement contre Ies éclats des shrapnells. On sait que cette nouvelle coiffiire évite á nos défenseurs, dans 
une trés importante proportion, les blessures á la téte. íoessln  Ce Maiania, M e  yphere.)Ayuntamiento de Madrid
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H f í  ■

L ’évasíon du cosaque
T )’ u n  a r t i c l e  I r é s  in t é r e s s a n t  d e s  L c c tu r e s  p o u r  

T o its  :

F a ire  p r ison n íe r  un eosaqu e est tna la isé , m a is  i l  ©st 
en c iTP  p lu s d i f f l i ' i le  d e  ie  g a rd e r . L e  7 ju i l le t  d ern ier , le 
p o rte -en se ign e  K ü toh eff es t ca p tu ré  p a r le s  A u tr ich ien s  
p rés  d e  H oga tin . ü n  i'a m én e  au  q u a rtie r  g én é ra l. ft P o -  
to k yo . L e  g én é ra l et un co lon e l l ’ im teiTOgent im m éd la te- 
m en t. U ne ba íon n ette  tra in e  su r la  tab le. A  une rép o "*®  
du  cosaque, l e  g én é ra l se  lé v e , ex am in e  une ca rte  épln- 
g lé e  é  la  m u ra ille . M a is d é já  K o tch e fl a  bon d i su r la 
ba io iín e tte  e t  em b roch é ¡ 'o f f lc ie r . I I  fa it  fa c e  m ain tenant 
au co lonel, q u i lom b e  á  son tou r. D eu x  m inu tes aprés, 
le  portP-enseigne, rev é tu  d e  la  tu n iqu e e t  co iffé  du 
du  g én é ra l. passa it d eva n t le s  sen tfne lies  au  p o rt d ’ ar- 
m ea c t  f lla it  v c y s  le s  l ig n e s  russes.

M arm íte ct marmites
l ’ n  cu is to t trés b ra ve , m ais la éd io c re  g a rg o t ie r , ap - 

■porlait ra u trc  Jour, .sous les  obús et les  ba iles , un ra la  
abo in in ab lem en t brO lé. C om m e le s  •wailus fa isa ien t la  
« r im a e e  : ,

—  Eh  b ien  I q u e vo u lc z -v o u s . d it  l e  eap ita in e , c e la  
p ro u ve  q u e  v o tr e  cam arade a  le  c a u r  m ieu x  trem p é 
q u e sa  soupe.

O n  rH , et le  ra ta  passa.

Le quart
I I  t r in qu e  souven t, m a is  i l  n e  se fa it  d e  la  mous.se 

q u e lo rsq u e  le  c o iffeu r  de la  co m p a gn ie  s ’en  se rt com m e 
o e  p ia t á  barbe . Son s e u l d é fa u t  e s t  d e  b r il le r .  Quel 
F ran ga is  T e a  b lá m era it?

Ecole du soir

Si le s  A llem a n d s  ne p e rd en t aucune occas ion  d 'ex a r -  
c e r  leu rs  vcxa ü on s  su r la  popu lation  b ru x e llo is e , ce ile -  
ci. foreée, de p líe r  d evan t la  fo rc é  b ru ta le , se v e n g e  
en  fa isa n i a p p e l á  son esp r it  cau stiqu e, e t  o e  n ’e s t pas 
seu lem en t dans la  c lasse 
b o iirg e o is e  q n e  se reneon - 
trerrt ceu x  q u i n a rgu en t 
leu rs  va in q u eu rs  d ’ un m o ­
m ent.

D a n » c e  p it t o r ’ squc q u a r-  
i le r  d e  la  ru e  í la u le  e t  de 
la  p la ce  du  je u  d e  b a ile  
q u 'on  a p p e lle  " le.s 'M arel- 
le s  • e l  q u i g ro u ille  d 'un  
p o p u lo  nom b reu x , les  gen s 
o e  la  “  K om m an dan tu r »  
d én io tiércn t a vee  bonJieur un ce r ta in  n om b re  d ’llle ttrés , 
notam m ent p a rm i Ies g en s  d e  qu aran te  ans e t  an -des- 
sns, e t , pou r b ien  a fflr ra e r  q u 'i is  son t les  m aitres , lis 
c o n tra ign ireñ t ces m aH ieu reu x  á  fré q u en te r  d e  va gu es  
é eo les  d u  so ir.

BlentiM , Bt u x p IIp s  as,»ista 4  un sp ec ta c le  cocasse qu i 
f l t  a ocou rlr n a u x  M a ro lie s  • la  fo u le  du  «  bas  d e  la

v i l le  » .  L e s  lou rd es  m atron es  q n i, le  lo n g  d e  la  jou rn ée , 
poussen t dans ie s  rú es  d e  cc q u a r t ie r  le s  t í ia r re tte s  su r 
lesqu e lle s  s 'é la len t  le s  légu ío es , le  poisson ou les  
m ou les  q u ’ e lk s  o f fr e n t  a u x  psssants, se rendaian t

«  á  ’ écO le • vé tu ps d e  cos- 
tu m es  eo n fe c lio n n és  pour 
la  ciroonstance ; ju p es  s 'a r -  
r é ta n t  a u x  g en o u x , petit 
cb ap eron  de fllle tte  su r  la  
i f t e ,  dans la  m ain  d ro ite  te- 
n an t leu rs  cah lers , tandis 
q » ie  d e  l ’au tre le  pe til p a - 
n ie r  des éco lié res  prim aire.s 
b ü u iré  d e  clas.siques ” ta r-  
t in es  11, ch éres  au eceur... 
e t  au v e n tre  d es  B e lges .

CSiaque so ir, ie  d é fllé  h ila ra n l ob tien t depu is io rs  un 
succés qu i v a  g ran d issan i, e t  les  a rgou s in e  d u  ka iser
assisten í, verUs d e  rage , á  c e lte  m an ifes ía t ion  du  m é-
pris  q u e  le  peu p ie  b ru xe llo is , fld é le  au sou ven ir  d e  son 
b é ro lq u e  b o u rgm es tre  A d o lp h e  M ax, p ro fes se  pou r Ten - 
va íiisseu r. ü n  assu re q u e  vo n  B ias lng a m en a cé  de b ra - 
q u e r  s u r  ies  M a ro lie s  son  d e rn ie r  can on  d c  420.

Histoire vraíc

Un  rctardatairc
John E m ivoB , fa c teu r  d e s  postes  á  L a k c  H arbou r, 

s la tion  p e rd u c  dans la  rég io n  arctiqu e, n’ a  appris  qu 'au  
iiio is  de sep tem bre de cette  année qu ’i l  y  a va it  une 
í-Tande g u e r re  en Eu rope... .áussitét, en bon  pa trió le , 
il p r it  la  décis ion  de s 'e n g a g e r  e t  se m it en  rou te  pour 
L iv e rp o o l,  oú ii  v io n t seu lem en t d 'a r r iv e r . C e la  n ’a. 
d 'a illen rs , r ien  d 'é ton n an l, ca r  II a  dO  fa ir e  un tra je t 
d e  14.000 k ilia n é lrc s .

O n l ’ a v e rs é  im m édia l& m ent dans un rég im en t de ca­
v a le r ie  écoraais, et le  v o ilá  en  ro u te  p o u r  re jo in d re  
le  fron t.

V o ilá , certes, un T o m m y  p eu  banal.

Le tambour
.Accrocíié depu is tro is  n w is  á  la  v o i lu r e  d e  la  oom - 

pasm le, le  tam bou r a ttend  q u e l ’on ail besoin  d e  lu i. 
e l r é v e  de .«es bagu ettes . Sa  ipeau est ü asqne, Sa  eorde 
e s t eassée. O j o t e ! v o ic i q u e  ie  c ie l se oou vre... 11 va  
p eu t-é tre  to in iie r  d e s  co rd es  ou  d e s  b a g u e tte s !

Comme k  SIdi-Brahim
O n n ’a  p a s  d it  qu ’a iix  d e rn ié res  a ttaqu es du  V ícU - 

A rm and, T ém ou van t t x p lo it  d ’ un d a ir o n  illu s tré  dans 
r ii is tc ir e  fu t  rerwaua'elé.

lii>e b ru squ e a ttaqu é d e s  A lle.nands a va it  p e ’ im s  de 
con toucner des re tran ch em en ts  tenus p a r deu x com pa- 
g n ies  (le le r r ito r ia le , e t  la  Casse (sonunenga lou t d e  su ite 
á  é tre  te r r ib le . D en x  com p agn ies  du  231' v in ren t ft la  
rescou sse, m ais Ies Buches ¿laJent s i  n om b reu x  (ju e la  
position  fu t  v it e  tü teuable.

A lo r s  un p e tit  ca p o ra l c la lron  ranspa ju sq u ’4  une 
cr file  prootie, co u verte  de 
cadavree, de tant d e  cada­
vres, r o ’on ne s 'y  b a tla il

Í lus. E t 14, b ru squ em en l, 
p le in s  poum oDs, bien 

q u 'il p a rü t é fre  to iit  seul 
.v iva n t, iJ sonna, sonna, 
sa n » s ’ a rré lcr .

C e n n c m i. su rp ris , c ru l á 
une con tre -a ttaqu e , oa r aux 
sons du clairoD. parm i les  ca- 
davre®, (ju e lq u es  b lessés  se 
red resséren t, é lec trisés , qu i 
se  m lTcnt 4 t ire r . II y  eu t de 
l ’b és lta tion  ohez ren n em i, 
d ’au tan l p lu s qu ’l l  fa isa it 
n u il n a ife . E l ce la  do n n e  le 
tem ps a u x  alp lns d ’a rr iv e r . 
L e s  d la b le s  b leu s eu ren t v ite  

fa it  d e  re in e tlre  teu t 
en  ordre .

Son prussien

Savourons c e í t e  peü te  scéae b ten  liégeo ise  : 
U n  gos.se « i  sabots, dou ze  4 qu a to rse  ans. ly p e  du 

v ra i g a v ro ch e  líé g e o is . déboucÉve 4  tou te a ilu re  d e  la  
ru e  P ie r re u s e , R u e du  P a la is , 11 g lisse  e l  s 'é ten d  su r le... 
dos, I I  se lé v e  un peu con fu s , lou t en  se fro t ta n l d ' i *  
m ou vem en t v i f  la  partie  en d o lo r ie , Question de se don­
ner une con lenancc, i l  c r ie  á  un d e  ses ca m a fa d es  de 
ru e  T o l i é  i D jO se f, d j ’ a p e lté  s o  o i ’ p ru ss ien  ! • (EJh 1 
Joscpb , j ’&uis tom b é  su r m o n  p ru ss ie o ).

Le fou
C e  so ld a t, b é la s l  a  p erdu  la  ra ison . S t  s 'i l  a  perdu 

la  ra ison  c 'e s t pa ree  ( ju 'i l  a  é té  t fe io in  d e  qu e lqu e 
chose d 'ép o iiva n ta b lc . II  a vu  son vots ln  d e  ran g , en 
m arch e, ía u c b é  p a r un 77 q u i le  touoha en  p le in e  tete  et 
arracéia  c e tle  iéte. M a is  —  O m y s lé re  d e  la  rés is tan ee  
ip íiys iqu e du  co rp s  I —  Th om m e. q u i m a rc h a il á ( » t  
in »1ant-Iá, con tin ua  en eore , sou s  la  fo r c é  aoqu ise, 4  fa ire  
q u e lq u es  pas... sans téte...

“  Hicland Laddíc ”
A p ré s  l e  p r e m ie r  é la n  v e rs  les  tran ch ées  « lle m a n d es . 

i l  y  a  (ju e lqu es  Jours, le s  b ra ve s  Eeossais, dans la  ré­
g ion  d e  Loos , se  tro u véren t su r une .^ccte d e  pa rap e l 
tré s  4 décu u vert. l is  n ’en  p erd iren t pas le u r  sa n g-fru id , 
e l,  a v e c  le  co u ra ge  q u i leu r  est co u tu m ie r, c l ia r g t íe n t  
d e  l'a va n t. P lu s  d 'u n  toinba, m a is  le s  au tres  su iva ien l 
e t  l 'a f fa ir e  fu t  heu reu se . C ’est qu e , su r  la  c ré te , un 
app>el UTé.sistible d é te rm ln a il leu r  va illa n ce . D eux 
joueuTS d e  co rn em u se —  r in s tru m en e t qttes aux paysans 
d e »  iiK in lagnes du Scotland  —  tira ien t 
d e  leu rs  in s tru n ien l» , sous la  m ítra ille , 
les  accen ts  s i d o u x  du  RleUind Laddie !  
ü o iiim en t n e  ipas rép on dre  4  l ’ in v ileu se  
m é lod ie  1 .Aussi fu t-c e  une ter­
r ib le  nuée dlM Biunes. L e s  <fl)us 
p leu va ien t au tou r des m u»ic ien s,

Í ui. im pass ib les , con tin u a len l 4 
a ire re te n t ir  dans t ’a ir , m aJgré 

le  tu n iu lte , la  v ie il le  chanson  du 
p a ys  nata l. Enfln, i ls  s’aba ttiren t 
r i in  ap rés  i ’a u lre . M a is  la  rom an ee 
é ta it iln ie  e t  la  p o s iiio n  a llem an ds 
é ta it  prise.

E t c e  fa it  d 'a rm es  e s t I ’e x a c te  r e ­
p liq u e  d e  ce lu i don t re v ie n t  ¡"hon- 
n eu r, 4  Kennet M ack ay , c e  so lda t 
ou eu r d e  corn em use q u i, 4 W a tte r-
00, V-’ "  ’

í ’éneri 
de
gadh na Siihe.

oo, vNiilá p lu »  d e  (iem  ans, soutin t 
,’én e rg ie  des A n d a le  cern és  prés 
le  la  H aie-Sa in te en  le u r  jou a n t 6'o-

D u  R ig o lb o c h e  ;
—  Oui, m on  bon  1 s ’ é c r ia  M ariu s , c ’e s t com m e j e  le  le  

d is , j e  r e v ien s  d e  con va lescen ce , a p rés  u n e op éra tion
d e s  p lu s grave.? : on  m ’a  e x tra it  d u  v e n tre  u n  éc la t
d 'o b u s  q u e  j ’ a va is  regu  eans m ’en  aperoevote . í 8i ! ou i,

c 'e s t c íw m ie  j e  te le  d is  : j s  
m on tá is  la  sou p e  quand, co - 
q u ta  de s o r t  I... p íu it  I...
b o o o íim l.. . u n  305 éc la le  4
200 m étres . M o l q u i sava ls  
c e  q u e  c 'é ta it, Je d is  a u x  >  
pa ins : »  N e  p reñ ez  p as  peur, 
y  a pas d e  d a n g r r , c 'e s t  pas 
p o u r  nous I • D eu x  jo u rs
aprés, j e  ressen s des  d o u - 
leu rs  pas o rd in a ires  dans le  
v en tre . L e  m a jo r  m e  d it  : 
.  I I  fa u t  q u e  j e  v o u s  évacu e, 
vou s a vez  u n  é c la t  d 'ob u s
dans l ’abdom en  I "  E t, en  e t -
fe t .  au  m om en t p ré c is  oü 
j 'a v a is  d it  a u x  cam arades  : 
.  C 'est pas

é c la t  d 'obu s, 4 fin  d e  cou rse , m ’é la it  to m b é  d ou cem en t 
d a n s  la  bouirfie, -eí, m ille  d io u s  I... en  cau san l, sans
m 'e n  aipercevnir, j e  1‘a va is  a va lé ... c 'e s t  co m m e j e  te
le  d is , m on  bon  1

Le  pollu du  poste d’écotiíe,

Tumulte parlementaire
D u  P o i lu  d é ch a tn é , «  o r g a n e  o f f i c i e l  d a  

3 4 4 ' d ' in fa n le r i e ,  4  c a p i t a l  e l  p é r i o d i c i t é  v a r i a ­
b le s  »  :

—  S i ga  (íon tinue, i l  fa u d ra  c reu ser  d e s  tran ch ées  4 1« 
C h a n A re , a v e o  d e s  re s ea u x  d e  ñ !s  d e  f e r  b a tbe lés .

—  Oui. c 'es t com m e su r  l e  fron t. E u x  aussi p ra tl-  
q u en t la  g u e r re  d e  s léges .

I IL a  Ligue des "  Débusqueuses
D u  P o i lu  :

N om b reu ses  eon t le s  • c iv ile s  » - q u i se  ro n gen t les 
p o ln gs  d e  ne ffou vo ir  en dosser u n e cu lo tte  b leu e  horlznn  
e t  g a g n e r  a insi, su r le  fron t, le  t itre  dé-sormais g lo r ie u x  
d e  »  p o iiu es  « ,  ainsi q u ’U résu ltó  d e  n om breu ses le ttres  
regu es  p e r  no tre  d is tln go é  d irecteu r,

D és  a u jou rd ’hu i, nous le u r  fou rn isson s  le s  m oyen s  d e  
ch fto ger  oe t é ta t d e  choses. L a  l ^ e  des  «  D ébus­
qu eu ses  ” , p tacée sous le  hau t p a tro o o g e  de no tre  oa - 
n a r(i le P ou u . a  pou r b u t u n iqu e, a in s i qu e son  nom  
r in d i(p ie , d e  débu squer tous les  c iv ils  suspects q u i g ro s -  
sissen t les  rég im en ts  d its  d ’a tten te. s i im pression nan ts 
p o u r  lo iis  ceu x  q u i rev ien n en t d e  l ’a rr ié re .

C rSce a u x  p em iiss ion s , n ou s avons pu  ju g e r  que 
n om breu ses sont 'e s  rés erve s  d ’hon ím es va lid e s  e t  je u -  
nes qu i a lin ien ten t le s  m e s  
d es  g ran d es  v il le s , les  ca fés ,
Ies théátres, c in ém as , etc.

A v e c  u n  so u rire  d es  plus 
«g u ich a n ts , les  "  D ébusqueu­
ses »  o n t  pou r m iss ion  do 
s 'a p p roch er  d e s  d v i ls  ct, trés r fT  
a lm ób lem en t et gentlnvcnt, '  
e l le s  le u r  d em an d eron t leu rs 
p A p ie r», á ge . ie s  ra isons 
p o u r  lesqu e ílea  lis  ne sont

E ae au fron t, a veo  un fu s il, 
e  p ro céd é  triom iphe en  A n ­
g le te r re . 11 es t assu ré p a r  des 

eu ffra g e tte s  la issées p o u r  
ccnnpté. K o u s  connaissons 
tou les  ce s  p h ys ten om ies  sym -

Í iathicjues. N o m b reu x  sont 
es •• To iiiJ iiiP » • qu i onl p ré -

fé r e  v e n ir  4 la  gu e rre  p o u r  a v o ir  la  p a ix  e t  o e  p lu *  
ran oon trer <fes • p ro fes s ion n e lle s  beau tés « .  L e  r ec ru te -  
m en t a n g la is  a  t ro u v é  a insi u n  nu íssan t a u x ilia ire .

ts ie x  nous, -les «  D ébusqu eu ses » ,  étan t Frangaisea, 
s e ro n t toutes jo lie s , sp ir itu eU es e t  é ié g a n le s . U n e  poln ta  
d 'ir o n ie  e s t d e  r igu eu r . En d e rn ié re  cause e t  conwne 
d e rn ie r  «n g u m e o t  c e tle  p lirase : ■ M on sieu r. sachea 
q u ’4  r e v e n ir ,  e l  ap rés  la  gu e rre , n ou s  n ’& ltnerons q u e  
les  o polluB

L 'e f f e t  se ra  kn m édtat, ou  le s  F ran ga is  n e  son t p lu s  
© ux-m éníes.

.Aucune v io len ee  ; e i  r tr o n ie  o e  réuesrt pas , use da 
p e rs ifla g e .

N o ir e  ca n a rd  le  P o llu  p ren d  dés a u jo u rd ^ u i 4  sa  
ch a rge  to u s - le s  fr a is  de p rocés -verb au x , ressem e 
d e  bo tü n es , raifraJchissem ents, fr a is  d e  tax i, d e  m é t 
(¡u e  oes a im ab les co llab ora tr iees  p o u rra ie n t  a vo ir  4  su p - 
p o rte r .

Quí vive ?

D u  P o i lu  :
F o r t  lo in  d u  fro n t, dans u n e pe tite  g a r e  tra n q u ille , u a  

je u n e  h om m e attend  un tra in  d e  n u it e t  fa it  le s  o e o t  
p as  su r le  quai. I I  s 'a v en íu re  u n  peu  au  del4 .

Sou da in  re ten tit  un én erg iq u e  »  Qui v iv e  í  n In te r-  
loq u é , i l  s ’a rré te , ne róp o n d  rien , S u iven t im m éd ia te- 
m en t les  au tres soco fííttions .

L e  je u n e  h om m e, tré s  ém u, ee  d éc id e  4  d ir e  q u e lqu e 
chose c t  s ’é c r ie  : ” F ra n ce  1 •

—  M a is non I c 'e s t pas ga, lu i rép en d  le  b ra v e  G.'V.O. 
de facliuD. i l  fa u t  rép on d re  : V o v a g c n r  i .>Ayuntamiento de Madrid
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PA T H E O R I E
KACtLbíLfK I t

InstrucfíQns génér^tes relatives 
tx hommes des classes ¡928  á 1932

D. C oii:ii:rn t se d ifise  le  con iingent des plus 
kiíco íiassesf
R. II  se divise cn deux catégories : i °  Ies hoin- 

des classes T923 á 1928 , qui depuis k  1 "  octq- 
■e K_)i5 ont été ineorporés dans les  écoles pri-

{S u ite ) (1 ).

ClIAPITRE IVi

-A ire

a ires; 2 " les hommes des classes 1928 á 1932 qui, 
sqiVá n ou ve l' ordre, sónt maintenus dans leurs 
i^ers.
D. —  Les  hommes des classes 1928 d 19,32 doivent- 

; se désinléresser de la  g u e rre f  
R. II  leur est recommandé, au eontraire, de pour- 
ivre avec activité leur préparation militaire.
D. Sous quelle form e se tnanifestera leu r activité  
tr io tiq u e f
R. lis  commenceroiit par se fabriquer un dra- 
aii íricoiore, dont, aa moyen de ciseaux, ils dé- 
lUperont la  partie Manche dans un drap de iit, la 
irtie bleue dans une robe neuve appartenant d leur 
w nvii, et la  partie rouge dans le tapls qui orne 

la fablc de la  concierge.
D. S i  ces opérations  d 

l ’arm e blanehe se fo n t  
sans d ifficu ltés, quelle en 
sera la s u ite f

K. L e  jeune soldat, par 
les mémes procédés, se 
procurera un drapeau 
russe, un .drapeau an- 
glaiá. un drapeau serbe, 
un drapeau monténégrin, 
un drapeau italien... tant 
qu 'il restera, á la maison, 
des tapls par terre, des ri- 
d laux aux fenétres, des 
corsages et des pantalons 
dans la penderie.

D. Q ue fera  le jeune  
oidat, s’ l l  esí menace par une contre-aítaque de sa 
aman, de sa bonne, 011 de sa co n c ie rg e f 
R, Coinuie il n 'y  a aucune honte á céder devant 

■s forees supérieures, il lévcra les bras au ciel en 
riaiU,: «  K am erad  ? »  et ii sera cmmené en captr- 
té dans le cabinet noir.
I'). Quelles autres opérations e ffcc lu era  le  jeune

oldat appartenant d une des Classes 1028 d 19.32 ?
R. 1 * II tundra á rordonnance, c'est-a-dire le plus

le bruit 
pendant 
que ses 
repas

du canon, il

ras possible, toutes les brosses qu’rl rencontrera ; 
2 ° I I  versera dans l ’évier, par respect pour Jes 
circulaircs du général Galliéni, le  contenu de 
tous les carafons situés dans ia  cave á liqueurs, et 
il remplacera c.es alcools par du v inaigre et des 

purges variées, afín d'ap- 
^  prendre. la  sobriété aux

grandes pérsonnes ; 3 °
^  . íl tendrá des ihondations

dans l ’appartem'ent, en 
prévision de l'a rrivée des 
zeppelins ; dans ce but,
j l  ouvríra tous les ro-
binets disponibles et pia- 
cés á sa hauteur ; 4 '’ 
Pour se fam iliariser avec 

fe ra  exploser des pétards 
k  d iner, sous Ies siéges des persoiines
parents auront invitées á parfager leur

Pour s’habituer á la défense des tran­
chées et a la pose des fils de fe r  barbelés, il assujet- 
tira une solide ficcKc, á une hauteur de 20  centi- 
métres environ, cu travers de la  porte de la salle á 
manger ; et il cstimera que 1 cxpérience a été 
satisfaisante, .si la bonne 
s'ctale avec la  soupiere;
6 “ Pour étre certain de ne 
pas manquer ¡'espión bo­
che qui pourrait passer 
dans la rué, ii laissera 
tomber du bakton, sur la 
téte de chaqué passant, 
quelques projectiles a.ssor-
tis, tels que pot de fleurs, usfensiles de cuisine, ou 
tome du D ictionnairc Larousse...

D. L c  jeune soldat appartenant á une des classes 
1928 á 19.32 se m c lcra -t-il á la conversation des 
grandes personnesf .

R._ L a  di.scipline faisant la forcé  principaie des 
armées, et étant fondée sur la h iérarch ie; attendu, 
d’autre part, que dans la h icrárch ie 'fa in ilia le . tous 
les grades (pére, niére, onde, tante, grand ’onde, 
beau-pére, belle-m ére) se donnent á J’aneicnneté (á 
tort ou á raison), le jeune soldat appartenant aux 
classes 1928 á 2932 se gardera bien de se m éler aux 
convcrsatións des'gra.ndes persónués. M ais il rem- 
plira un devo ir  sacré en  couvrant le bruit de ces

(I) v o ir  K xcels ior ftcs 10, 24 octoSre et 7 lovemhre.

coiiversations par des ro u le - 
inenls de tambour, s’il a un 
tambour.

D . E t  s 'il n ’a pas de tam - 
b o u rt

R . I I  interrompcra ces con- 
versations en poussant des hurlements sauvages.

D. P o u rq u o i le - je u n e  soldal d o it- il cm pécherj á 
tout p r ix , ¡es grandes pcrsonnes de causer entre 
elles?

R. Parce que les grandes personnes doivent se 
faire, se méfier, et qué des oreilles ennemies les 
écoutcnt.

D . L a  prcparation  des jeunes soldats appartenant 
á une des classes 1928 ü 19,33 com portc-t-cU c le S e r ­
v ice  cn campagne?

H. Ces jeunes ■ soldats fcro iit trés peu de service 
en campagne, sauf quelqiíe.s raids de cavalerie sur

i

les chevaux de bois de.s Champs-Elyséo.-, ct quelques 
ex[)édifions maritimes sur le  hassin de.s Tnilcrie?, 
qui üffre aux sous-marins les mémes déboucliés que 
la m er Caspieiuie. Occasionnellcnient, Ic icuiie .sol­
dat pourra Icnter une opération ayant pour but la 
capture du chat
de la concierge. r—. ,\  '  ̂^

D. S u r quel ^  _ ¿ps— Q  j
p o i n t  devra  f . .
alors p o r t e r  " " S
principa lem cnt 

l 'c f f o r t  du jeune soldal ?
R. I/C jeune ,sol<lat, comme les grandes person-» 

nes maintenues dans leurs foyers, devra se spé- 
cialiser dans la stratégic en chambre.

D. A v e c  des pyrogcnes et des, bouts d’a llu m cttes t 
R. R o n ; le jcunc sohlat appartenant á une des 

classes 1928  á 19.32 disposcra, pour Ies nécessités de 
la stratégic en chambre, d'armce^ parfaitement cqui- 
pées ct pourvues du matériel le  plus pcrfectionné. 
I I  aura des eanons, des munitions. II  disposera sur 
sa table ses fantassins, ses cavalicrs, ses artilleurs, 
ses tirailieurs, que c'est comme un liouquet de 
fleurs...

D, Ce jeu ne  soldat, dés l'á gc  le  plus tendré, sera 
done investí d'un commandemcnt?

R. II  «léhuiera dans la carriére comme généralis- 
smie. Et toutes Ies bataiUes qu 'il livrera  seront 
d'éclatantes victoires, de méme que les batailks li- 
vrées par les grandes personnes aux tcrrasses des 
cafés. E t, de méme que les bouts d'alluinettcs ma- 
niés par les stratéges de café, les sctldats du gé- 
néralissime de s ix  ans se préteront aux plus mer^

vcillcuses combiiiaisons stratégiques... A u  plus fort 
de la bataille, ces soldats ne reculeront jam ais d’un 
pas, ne feront jam ais eiitcndrc un murmure; leur 
cosur ne battra pa.s plus v ite ; et lorsqu’ ils lomberont, 
il n’y  aura qu’á les rem etlrc debout pour qu'ils se 
comportent avec la  méme vaillance...

D, E t  pourquoi done? E t  pourquoi done?
R . Parce qu'ils seront en plomb.

(Desíiiis de Hautot.',
G. d e  L a  F o u ch a rd ié re .

P . S- —  N ou s  donnerCHts dans quince jo u rs  les 
instructions relatives aux hom mes des classes 1923 
d 1928 , incorpores dans les écoles p rim a ircs  et 
assujcitis au serviee en campagne.

Brochure envoyée (raneo.
PIGIER, Botibi'ard Poissocini('n,'19

t t

SITUATIDBS
Excelsíor sur le front

On sait que c ’es t avec la c o l la b o ra t io n  de n o s  ab&n- 
nés que nous a von s  organisé des S e rv ices  rcguUers 
d ’e n v o is  d 'E x ce ls io r  sur le f r o n t .

Tou t nouvel ahonné d ’E x c e ls io r  ou tout abonné 
renourelant pour un an sa souscription ou s'enga- 
geant á la renouveler pour un an á son expiration a 
d roit lí T e n v o i g ra c ieu x , p en d a n t tro is  m ois , dt 
nos coUections hebdomadaires á un combattant du 
fron t.

Demander la form u le  spéeiale donnant tous ren- 
¡eignements sur ces envois.

(6 T^KS G R I N C H E U X  ” g . m i r a t

—  C ’ e s t  ic i  a u e  n o u s  d e v r io n s  
• 'e r c e r l. . .

—  P u is q u e  j e  v o u s  d is  qu e  n o u s  n ’ a v o iis  
as  d e  s o u s -m a r in s ...

—  L e  s e r v ic e  d e  rav  i t a i i l e m e n t  la is s f  
o u jo u rs  h  d é s ir e r ! . . .

'j,

I
.TI. '

Ayuntamiento de Madrid
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Nouvelles breves L E GRAND EMPRUNT NATIONAL
Conseli des mlnistrei. — I - - inüi.-i:-. 5 soiw reunís Wer 

maliii. c-n runsril, ;i i hu-i c, i j i i -  a ¡.resldcnoo de M. Poln- 
oire. M. Brlan-d, pK-slíeni il'i i ' ín - 'i l ,  ministre (tro AITatres 
OTrMMn're-. a emiv ieiiii ?i.? c-otii sH"? de ia «linMien <liplo- 
iiialKiita- l e renerai oallWni, m jni»ue (1* la Guerre. et 
cal la .a/- rn eS tiv  de la Marine, ont mis ie Conseil au 
couraiil ili' U «uujiion  militaire et navatte.

Aux Halles centrales. — Hier, les (Miirs ont été sUUon- 
naji f - !i i l  ‘ :3ii le, S la voJalfle et aux Jéztimcj, oü Ses arrl- 
\W(•  ̂ 1 .11 éte nortnaux.

T. 'i ■ á la biisae (hi pcHssuii.
II n'v i •.i'i'*riiio pas tm d’arrlvagH’s au béurpe, cc qul •  

<li'-ui-mÍ!ié une liaussc. Le B rli moyeo du gros a élé de 
4 fr. ai le kiKi.

Le leu. -  A 2 heure.*. hter aprés-mldl, un comnienocment 
d ’Jnoeoüié i 'e 't  díelaré (tan* ritslne 4 g-az sttuée 83, rue 
(le lawrny, 4 I'ari*. «n  ne slrna'e siicmi accídent.

i>u im-endle, dü 4 te malvedlterx», a détruit en grande 
partie un liangar appartenant 4 M. Durand, brocanteur, 11. 
hmíeearcl réllx-Faure, 4 Satnt-Dent*. Lc coupabie présumé 
.1 ."té .arrété,

Au Conseil mnnloipal de Dijon. — Diios. -  A S’ouven.upe 
lie sa .sevlnn orílnalre de novembre, ¡e «wiseU muntrlpal 
ríe hijnn a a:lr-,-*e an rol Albert, a roccoslün de sa féte, 
j'etipi\'»!.ion de sa vive 8>Tnpathle et de sa profonde »(iml- 
iMtiWi i"iiii- la iiiliiin  belge, pour son rol, se reine el son 
udmtrali:'- ui-nr'-e, qul combat « i  valUamment »ux cOtés de« 
uimes alliées.

l e  ermeel! nmnn«rál * , d'autre part, aprés avoir délibéré 
.-iir te qiK-silon de la rhcrté des vivres, énvN le vtsu qiie le 
er?;i7ornrmri’  le projet qii’U a Oéposé 4 re sujet
1,-1 (téiüili- q:i • .1 riM iii.n munlelpale ou préfectorale soit 
pré"édée de ’ i  t i\i -u nationale on réglonale appllqiiée par 
ie »o«venn-ii! n ¡itaKliictetirs de denrées et aux mar- 
rb ia ilj d’approvirrí'mneroenis en gros.

II  ue laut jamais désespérar. - Blois iDCp. partie .). —  
•M Abel llonquet, (•nilTi-iM'. rleiiUMirant 4 Cbaunionl-sur-Lolre, 
L w ié  (.tfleii-ricmenl comme rtlsparu 4 Vmquols, 4 te dale du 
28 féviiier dernier. vient d'écrire 4 sa femme une premiere 
aeitre dalée du 13 oi-iob-e, pour hil annoncer qu'il étatt 
rirteonnicrr 4 lTanm?fan, ot une dciixléme leltre, d «é e  iW 
4 novembre. pour luí dlre qu'il élall dénnltlvement trens- 
féré 4 Umbnrg Labin, oü íl se trouve avec (teiix btrosés, 
élM. BaJirlee BégJín «1 Mamel et un sergent, M. Grandjean.

I/Analelerre rícompensa des savants irangals. — Loppbes. 
- -  l/a Hovsl soríety a «lécerné te médattie Davy 4 M. Pa«4 
sobattar pour se* iravaiix *\i. le coíitact des métaiix pulvé- 
riséa é l dos agente catelytiqiies, el te médaille Hugiies 4 
M. r*u i Laneevin pour ses travaux sur l’ éleotrlcKé.

Conflamnation d'un espión. — Bbsapcon. —  re  consedJ de 
esfOiw de la 7' réBton a eondamné 4 vlngt ans de travaux 
fotoé» l ’eroHm Jean Jankowtek, orlgftialre de ta Pologne 
ajjetnmdr, (pil étaii entré i ’an depnter en France au moyen 
üe Í4 U X  í «3 3 (^ r t s  e l avoW visité Lyon, DlJon, Bosangon et 
vesouL

Béceptloa 4 Bordeaux flu général Maralall. — BoRtSAiix. —  
I c aénéa« MartdteiJ. nonwné « «  commaítdensem en cbef (3e 
Sa 18» pégKtii, on remplioeírtenl du général T a v ^ a ,  quí 
o va » pris “Oi fonolions le 11  sepftetnbre, est arrivé olor 
msUa 4 Bordeaux. II e  été regu 4 te gare par le cbef de 
i'Stat-iTtejor.

Les Boches punlssent un journaliste hollandals. — Ams- 
TKKDAH. —  I.'-amorlté aJIemoside en Belgique a commue 1a 
peloe d'un mote de prison tnnigéa «u  correapontten» du Tt¡d  
en UD eixcq'isonneiDent ttlindté.

Nous avous indiqué, dans un p réccden l article, 
dans quelk 'á conditions l'E m pru n f naítoTMii 5 0/0, 
que l’on a s i b ion  gu a liflé  i ’£.’ inprtm f d e  la  V i c t o i r e ,  
é ta it  o ffe r t  aq puDlic. Nous avons éga lem ent pré- 
citíé oü  le pu b lie  p ou va it s’adresser pour affijiortor 
ses souscriptions, ce  qu i peut se résum er a io e i : 
on peut souscrire p a r t o u t .

On peut d irc , en  effet, que, p ou r  cette  grande 
I m an ifesta lion  patriotique, tous tes gu ichets de 

F ran ce  seront m ob ilisés; aussi, daos les v iliages, 
dans ios com m uiios com m e dans Jes v illes , lee par­
ticu liers  —  les petits  épargnan ti com m e les gros 
capU alistes —  au ron t-iis  les p lus grandes fac liilés , 
pu isque m ém e tous les bureaux des receveu rs  des 
postes leu r seront ouverts.

A  ces fac ilités  s’en a jou teron l d ’au lres. Pou r ac- 
qu ittep  le niontant de sa souscription, on pourra 
apporfer  des espéccs, des b ille ls  de la Banque de 
F ranoe ot de la Banque de l'A igér ie . des mandats 
ou v irem ents. des cheques. On p ou rra  au.ssi don- 
iier des Bons ou des O bligations de la D éfense na­
lion a le  dont le succes, depuis le  d éba t des h ostili­
tés, a tou jours été croissant, á ce point que, pour 
le seul m ois d’octobre dern ier, lis  fa isa ien l en trer 
dans les caisses du T réso r  plus d ’un m illia rd  de 
francs 1 On pou rra  encore donner d e  la ren te 
3 1/2 0/0 am ortissable.

Les Bons —  dont r in té ré t a é lé  payé d’ avance, 
com m e on sait —  seront rep ris  sous déduction des 
iiilé ré ts  á eou rir  jusqu ’á leur échéaiice. Ii en sera 
de m ém e pour les O bligations de la D éfense natio­
nale, dont les coupoas sont payés par an tic ipation ; 
m ais TEtat pa iera  de su ite  la p o r lion  acquise de la 
p rim e d am ortissem en l qu i n’é ta it  e x ig ib le  que 
dans d ix  ans. Quant au 3 1/2 0/0 am orlissable, il 
sera  aci'opté au p r ix  de 91 francs, avec éga lem ent 
les in téréts  courus depu is son p rem ie r  ooupon.

Done, fa c ilités  de toutes sortes qu i p erm etlron t 
á  lou s Íes F ranga is d e  rem p lir  au  plus tó t leur 
d e vo ir !

r T H E A T R E S
A U  G A L A  DE L  A V IA T IO N

i.,í matinée exceptiunnelle de bienfaisance et d a i^  
darilé donnée hier au bénéüce dea hérus de I’air 
tenu tout ie sucetis qui av^it été prévu par ses déxj|^ 
orsdiiisírtcurs..

On sait qu’elle avait été plaeée sous le haut p%. 
nage du president de ia République, des présideiiteji 
Sénat et de la Uhambre, du président du Conseil ■ 
ministres e l des ainbassadeur» des puissances allí'-'-

Une brillanie allocution de M. Louis BarLüou a 
la portée de cette <»uvre e l a gioriüé la puissaiice.J 
1 'aviatjon qui a cu le rdle le  plus hardi dans q|| 
guerre scienüüque. .

Un iprograjuuie de choix, celui que noa lecteurs »  
naisreiH, a déchainé d’unaniines applaudlsseiiients. ^

Accídent d’automobile militaire

O n ze T Ícd m ea

N ouvelles parlem entaires
Le programme de faéronautique

Les Hieux commissions du budget e l de l ’arjtiée réu- 
iiits ont entendu hier M. Bené Besnard, sous-secrélaire 
(TEIat é  la  Guerre, sur le p r^ a m m e  et les méthodes 
de raéronsutíque.

Üans !a matinée, siégeant cette fois aveo la commls- 
8i»fl dt Ihvgiénc, la iximmisajon du budget avatt déjá 
cnicudu Al! Jusliii Godart sur l ’organlsatloo des ser- 
vioes saiiitaircs de ¡ ‘armée d'Orient.

La semaine 'prochaine, le général Galliéni ot M. Albert 
Idiomas seront conjninlement cntendus par les coni- 
inteaioas du budget el de l'aruiée aur le programme des 
araioineni-Ñ et des munitions.

ü Ia h s e ille . —  Un terrible accídent d'aubamcásUe s'est 
iproduit aujourd’hui. Un camión automobile militaire a 
fa il panache par--dc»us un pont militaire ; II y  a onze 
vicUmes.

Le camión était monté par le chauffeur Richard Víc­
tor, un maréchal d t»  logis et sept militaires, égalemenl 
chauffeurs, qul venaient prendre des livraisons, au paro 
d ’artlllerie. rue Gulbal.

Aprés avoír traversé la cour, le  véhieule s’engaget

Comédie-Frangdie. — Aujourd’bui dimancbe, 4 1 b . IA, 
Andromaqua, tragetHe en cuiq aotes, de Ráeme ; le 
ih rope , cumécUe oii cinq actos, en vers, de Holiére, Cn A  
rée, 4 7 b. í/4, te «arene nupliale.

Lundi 22 novtnUire, j-«14clie ; mardi 23, en soJrée, 4 8 
(abonaamcíit), te Kouve lie  ¡d o lé  : morcrodl 24. en soin 
8 iK-uree, f ’Aneníunere, l  Anylaia te l qu 'un le  parle-, Jeu. 
luaimée 4 1 n. l/2 (abonnemeiit, billete btediois;, le « Ouv. 
Slademoíselie üe  La S e íg lie re  ■ em soirée, a 8 bc-ures (a 
líH-iiHiiil), ü ocna e ei aa / im n ie, Blanchetle ;  vendredi 2o, 
aoirée, 4 8 b. 1/4, le üu e i ;  samedi 77, nsallnée exoep;] 
n « le  (d  pront dea itóois de l'A lr et de te Journée du l’ uJ 
sülrée 4 3 beures, lea TenaUes, l ’Entgm e  ; Ulmsncbe, ^  
llnée 4 1 h. 1/2, l 'a M e  .- en soirée, 4 8 heures, P rim e ro iL  

Galté-Lyrlqii#, — Denieln lundi, le C o n tm ieu r des ica g#  
« te  succfeilera au Coup de ¡ou e l. '

Au Orand-Gulgnol. — Aujourd’ftul, 4 S beupés, mallk 
avi-e U o rrib le  E xperience, te drame <ie A. de Lorde. ■ 

Auoclation d «i Geneerts Goiootie-Lamaureux. — Cet ipath 
midJ, 4 3 liéuíés, cinquiéme conoen, '.vec íe c o o (»u r ^

1. Lento, Altea
Mme OabrtéHe Ollls

Symphonie en si bém ol (E. Cbausoon) 
vivo ; 41. Trés tant ; UI. Aitímé. —  Cluutí p ou r lea -Han 
I "  aaditlon (A. Bertolin), Mn>e OabrloUe GUls. —  L ’Am aíi 
la Terre , 1 "  4udiiion (D.-V. Fumet), éwxatlon symphoniga 
— Prélude du Uéluge (C. Salni-Saénsl. Vlotan-solo ; M. A 
Quesnot. M L 'Ira iU a lion  au Voyage (H. Ouparc): b) Cha 
tría te  (H. D t^aro. Mme oabrielle Oftto. —  H’aJtenííeln 
d ’lndy) ; I. Le Camp de WoAleüStoln ; II. Max et Tbi 
III. La Mon de WsUonstoin.

Le concert sera dirtgé par M. OantUe GtwviUard.
Les maUnéet nationales. — AuJoainl'lMiil, 4 8 béuree, ^ii

su r ‘ le pont w i  passe au-dessus de la ligne de otiemin 
de fer de la ligne de la Joliette et relie les deux parties
dü pare. Les deux roues d'avant ayant heurté les biw- ;
nes," le camión 9 i une embardéa, e í le parapel, cédant i 
sous la pression du choc. liUssa lomber le caimion dans 
le vide, d'une hauleur de 9 métres. ‘

Le chauffeur Richard et le marárbal des logia Gosse-
■lin fureut projetés sur ie poní ; ta promiW' a eu un

■ ■ '  ' • - • - ÍQrtgsbras oassé, et le second se plaint de fortes contuslons. 
Les autres arlilleurs, écrasés par le cajnion, sont gra- 
vemeot ble.ssés.

-Aprés avoir regu les premiers soins A rinflrmerie de
la cáseme, lis furent transportés á I’hópital militaire. 

Ce sont lea nommés : de Cleempéte. de Contrerase,
Mesmy, Joseph Bagot, Pierre Duranton, Louis .Moincau,
Pierre Richard, .Augusle Lagny et Abel. Tous Paient 

Hsarrivés la veille du Havre.

Sorbocne, sixtame MaUnéc Dottunah- otee ta ooocours . 
Mnxi Féíte Utvlnoe, M. Lurten üuUry. M, Georges Rft 
M. BalUrt, <3*. ta CoiDédta-Frangaise i M. Lotus DtaB, 
M. Alfred Conot, e t <ta l ’orcliesue de 1« Sortéíé des Com 
AUocaUou de M. Paul Poluievé, nünlswe de l'Insiru 
pubUque. des Beaut-Ar«s e>t des Inventions íntércssar 
défense MUotiata.

lux Cipuclno*. — AolourHl'bin, 4 2 b. 1/2, nouvolle m«tel 
de ta triompltele revue de M. MJobeil Carié avec toute* 
brillante dtatrtbuttoa. Mitas Eíen Baxone, Rénée BaKbtd 
M, BerUwz en té*e.

An Trocadéro, — Au prorrammc de la inailnée d 'a u j»  
ü ’bul au proOt de la coopération des Arttstes : Pragutanlíl 
fiteoírtto (Mfoes Campredon, Lapeyreti», MM. Lbeureux, ► 
eelly); dcaxtéme ante de Carmen <>Ota Ballac, MM. Dan» 
ét Audouln. ,M«e Marta Leoonie, M. Heory Mayor); deuxlta» 
aoie du Peto Due (Miles An*Me Grtl. MaoeftetM, Marie Tti«, 
MM, José Tbéry e* Dumontier, Mroes Heiieroy oi MéaAi! 
«ú m , MM Poun et Fursy.

A roiympia. — EcUrnit sueltes avec Mistlugmett e t MagaM 
dona Toule pe tite  ,- ta compo-st-teur aveugle René de BiixM 
Brtiel Dalsy Montbo, a é q , Christoobe, la belte ConcWia i »  
<163111*. Oampbe* e« Soott, tas Orous Brotbers, tea Vodf»

NEURASTHCNIE, ANEMIE, CONVALESCtnwt

Pilules CrlP p a r  Jour
r é g é n é  ra  t r i c e s  du s a  n g e t  des n e r f s  
3 f le f ltc .d e lO O P U .6 4  B ^ P o r l-R o y a L P a r is .

CUPéUt

flpiSra-C' 
Odíoo. 
Méuie 91 

U h. 15 . 
áítelet.

f l4 b 3C : 
Beoaliseni

II b. 30. 
Trlínod- 
geuniOQi

/ ? ra '
Omnla-P

BOWéO.) 
Tlvoll-Ci 
Foliei-D

iblrée. co 
ie  Victolr
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Le Grand Blagpool • • •

PAR
M IC H E L  G E O R G E S -M IC H E L

Aprés a v o ir  serré  les poignels  d e  Doodle, S u lll- 
gan fit passer la corde au tou r du eou tro is  fois. 
ivOlla les bras au -tronc, lia  séparéinen l chaqué 
.jambe i>our les se rre r  ensembta avec  des h u it oom - 
piiqués.

IH iis le c l ie f  des bandits rou ia  eon cóm p lice  vera 
ie  talas.

Api'é 'i (juoi. i !  r e v in l ve rs  la  jeu n e filie .
—  L é v e - to i l  ftt-il.
E lk  eut quelqu e peine á se Jever, ses poignets 

n'üUinl i>oint libres.
A io re  Su lligan  th-a son fouet.
—  V i t e  don c i
A  la vu e  de la longue lan iére  d e  cu ir, la  jeune 

fiMe I »  pu t s 'em pécher de pousser un c r i a lr ideiit.
ÍSulligan í l l  lou rn oyer au-d«ssus d’e lle  l'ign ob le  

haslrumeiit. Son bras a lla it - il s'abatlre'/ Su lligan  
euteiKÜí d e rr ié re  lu i Doodle prononeer :

—  A tten lion !
L e  ba iid it se re tou n ia  v ivem eiit.
U n  hom m e é ta it sorti du bois, á quelques m é- 

ti-es de Iñ, .san? dou fe  a lt ir é  par le  c r i de la Jeune 
Ijlir . Ge nouveau vonu  sen ib la it paisih ie, ayant 
sos iiiaiii.s dans ses poches, son arm e sur le  do.s. 
Mais Hulligan n 'h ésita  jias, rama-sea eon fusil, 
v isa i ’ incoíinu étonné, lU feu.

D n éc la ir  rouge traversa  I’a ir . L a  ba ile  de S u lli- 
gan v in t frapper la b re le lta  du fu s il que l’ inconnu 
p o rta it en bandoullére.

E t  l'a rm e s 'étant ainsi détachée seule :
—  .Merci, d it  l'hom m e, qu i épau la  á sou  tour, 

m ais c r ia  :
—  áead ez-vou s l
E t  ne l ir a  pas.
Su lligan flt  un bond d e rr ié re  m iss H arryw h is^  

qu i s’é ta it re levée, o t  v isa  de nouveau ce lu i qH'il 
a v a it  déjá  manqué.

—  A u  nom  du Ciol, m adem oiselle, n e  bougez 
pasi d it  l'hom m e, qu í n 'a va il pas abaissé son 
arme.

Miss H arryw h ist en ten d it un grand ooup, sentit 
quelque chose passer dans sos ch eveu i, m aisrvVa «rt < 0<«lla.*«CIrt «6 ̂  Ia art I I « rts â r g u l  aussi (jue Su lligan  ne la tonait plus. 

E lle  recrecu la  d’ un pas, cu lbu la  sur un corps et 
tom ba assise sur les feu ille s  mortes...

Quand la fu m ée ee fu l  d iasipée, e l le  v i t  un 
hom m e qui se tena it respeclueusem en l in c lin é  de- 
va n t e lle , le  chapuau daos une m ain, le  fu s il dans 
l'au tre . II  a va it une barbe de qu a tre  jou rs . Mais, 
sous la grosse m ouslache, sous le binocie, les 
dents et les yeu x  b r ilia ien t d 'un  bon rire .

—  Pardon iiez-m oi ce  bru it, m adem oiselle , d it - i l  
d'une v o ix  á ia fo is  rude et distingruée... M ais Je 
ne m anque jam a is  un fau ve . Je euis le  prés iden t 
Roosevelt...

Siia it au  fron t. L e  président, ayan t insta llé  m » 
a r ry w h is t dans la  vo ilu re , p r it  le  vo lan t d e  l’si* 

tom obile.
—  Oü a u ra i- je  l’honncur d e  vous conduire, tW 

dem o ise lle  ?
M iss H arryw h ist se  présenla.
—  Oh ! v ieu x  am is, d it  le président,
L ’au tom ob ile  dém arra. D oux retour.
L a  jeune (lile , dans la vo itu re , se dem anda bK* 

qu i pou va it é tre  ce nouvel e l  én igm atiqu e sauve* 
qu i se fa isa it appe ier  Roosevsit, Puis, ayant soí# 
qu 'e lle  ne cou ra it p lus aucun danger e l  que<* 
«o ir ,  á  qu a tid  heaires, e lle  s’aaso ira it conáj 
h ie r  ÍOU3 les autres jo u rs  á  son bureau. á el/* 
de son pére o t sana que to b rave  hom m e a it r l } 
soupoonné, e lle  soup ira  el s 'en dorm it du som n^ 
de rjnnooenoe, de Vinnocenoe sauvóe.

E lle  dorm a it enoore lorsque la v o itu re  s’a r fg  
devan t Thótel H arryw h ist. L e  ch au ffeu r im p r o j  
sauta á Itas d e  son s iége  et. vo van t la  ieune Wí bas d e  son s iége  et, voyan t la  jeu n e W  
cndorm ie, il pensa ne pas d e vo ir  la r é v e ille r  ^cndorm ie, il pensa ne pas d e vo ir  la r é v e ille r  K  
m ém e. ü  aonna, a lten d il que le  p o r t ie r  se ron#* 
e l.  laisaanl iá  l ’aulo, il p a r t it  p a r  la  v ille , les úi** 
m ains dans see pochos.

Si lo prés iden t R oosevelt n e o o m p r it  pas grand ’ -
lents tle Suzanue,

CoDjrfRbl 1V15. MliUiel Geurges-Mlchel. Reproduetlon et 
vrdGiictaü) Inlcrdiles, y  comprtj l’Amérigue, la Russie, 1* 
«üt'de OI ia .Vcrrtffé,

chose au eostum e e l aux en lévem ents 
sinon qu ’e lle  a im a it un jou rn id is te  du nom  dé 
P ie rro l, il c om p ril m oins encore quand la  jeu n e  
filie  lui dem anda s 'i l  a v a it  é té  assassiné ou i ou 
non.

Un ava it k iá s é  Doodle ficelé  sur la  rou te  u cóté  
du  caduvre de Su lligan , qu ’une é lo iio  rouge m a r-

V ra im en t depu is longtem ps je  n 'avais 
nda de

U n  s^ iilin g  la feu ille , d it lo  gam in.

teiidu c r ie r  si fo r t  les m archa 
d i l - iL  Hcp 1 boyl

íe  journauJ* ^

—  ü n  sh illing. E t q u 'y  a - t - i l  de s i in t é r c * ^  
dans ton jou n ia i... Quoi 

L e  sauveur de miss H arryw h is t r e t ira  son bi”®! 
ele, esi ecssuya lee verrea , rep laga  rin stru m eat 
son no£ e t re iu t :

L'.ASÜASSIN Dü PRÉSIDENT RoOSEVELT 
CONDAMNÉ A MORT 

par íe  peup le  de A eW -C la ck  ,
* 0 »  p o r t ra it  a’

Ayuntamiento de Madrid
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A

<t Alfred, efe. Aujounlli’ui, mal, et stír. : fauí. f, 
| S  3 fr. —

DLMANCHE 81 NOVEÜBRB 

L a  m a t in é e  
®in4die-Fraiiíilie. — A 1 b. }0, Androm aque, le  lHUan-

^ ^ ri-C om lq u t. — A 1 b. SO, .Vúnon.
Odioo. — A S  beures, la FamtUe Beiw aon. 
uéuie spectacle <iue le soir ; AnIoiBe, u  b. 30 ; Amblgu, 

«i h «3 ; BonOet-ParialeD», 14 b. 30 : Capaclnet, 14 b. 30 ; 
Óltelet. 14 b.; Clany, 14 b. 13; Foilet-Bergire, 14 h. 30 ; 
^te-Lyrlqne, 14 h. 30; Crand-anignol, 15 h.; Gyamaie, 

30 : Falals-nojal, 14 h. so ; Forte-Saint-llaTlin, 13 b. 43 ¡ 
lunalssance, 14 b. 30; Sarab-Bernbardt, 14 h.; VaudevlUe, 
u  b. 30.

Trlanon-I.Tríqne. — A 2 h. 15, íe Val d’Andorre. 
g*nnioat-Palaee. — A 2 h. 20. (Voir proíramine eolrée.) 
Clnéma des Nonveautéa Aubert-Palace <24, Bd dee Italiens).— 

pí S h. »  I I  b. (Volr programme solrée.)
OmDla-Fatbé ( i  cOté des Vtrléléa). — (Volr progrenmte 

BOWéC-'
Tlroll-Clnéma. — 3 b. 30. (Volr prograniine aolrée.) 
Folies-Dramatiquet-cinéma. — Toue les Jours, mallnée et 

irtrée. comme piecea ; P a rm i l e í  /atice* PoHn dans ie  PoUa  
ie  Victoire. et l ’lmm. succ&s, .Vonímartre.

L a  s o ir é e
Camédle-Ftíuigaiie. — A 20 h. 30, la U a rclie  nuptia le. 
Oaéra-Comiqua. — A 20 h(sipes, ta V ie  de boASme.
Oléoo, — .A 19 h. 30, Henri í/ I e t sa cour, 
inblgu. — A 20 ñ. 15, mardt, jeudl, som., dlm. (A 14 b. 

úlni.'. Ui D em oíteU e de magaein.
Antoine. — A 20 ü. 15 (14 h. 30 Jeudl et dtaiancüe), la 

i e l j »  ívcn tu rp .
Sonfles-Parisiens.— A SO h. 15. t» fes solrs. K it (Mas Dearly). 
Tb. des Capuoine», — A 80 b. 15, Paria guand m é m e ;  

Passr-passe;  On ruuvre.
Chítele!. — A 20 h „ riiercr., sam. et <Bm.¡ i  14 h., Jeudl 

et ilim., .Vlcftel S trogoff.
Clnny. — A 20 b. 15, la Fem m e X...
Folies-Bergére. — A 20 h. 45, la reruo.
Oallé-LyríquB. — A 20 b, 80, le  Coup de fouet. 
Orand-Gulgnol. — A 20 b. 45 (mal. jcurdl e t dlm.), B o rrib le  

MxpériPnce.
Oyinnass — A 20 il. 30. mercr., Jeudl, sam., dlm. (14 b. SO 

íUn.). la revue A la Frangaise.
Porte-Saint-Martln. — A 1» h. 30 mariM, m w r .,  Jeadl, eam. 

el dim.. (t4 b. 45 dtm.), Cyrano de Bergerac.
Palals-Royal. — A 80 b. 30 (A 14 b. 30 Jeudl et dlm.), l l  

¡m i t'avoir.
Benaissance. — A 20 b. 30, ía Puce d fo re il le .
Th. Sarah-Beruhardt, — A 20 heures mardl, eam. (14 beures 

Jeudl p* iBm.), l ’fm p rom p tu  du paquelage, les Cathédrales. 
Trtanon-Lyrlque. — A 20 b. 15, le  Songe d 'une X u U  d 'é ti. 
Vaudevilla. — RelAche.

KÜSIC-HALLS. ATTSACTIOKS, CINCHAS 
Olympia (Centr. 44-68). — A 2 b. t/2 el 8 b. 1/2. Vedette» et 

sKraclloná. Tou te  p e tite  (sketch). Mlstlnguett. 
jxef- Saumonl-Palace. — A 3 b. 20, De tranchée á tran - 
g/ift chée. La g u e rre  n o c tu m e . Loc. 4. r. Porest, de 11 

a 17 h. Marc. 16-73. 
daéma des Nouveautés Aubert-Palace (84, Bd des Italiens).— 

De 2 a 11 b „ fewotaote perananenl ; Un Combat á ta grenade.
Omnla-Patbé. — M ariage i  ta baionnette. Aotual. mH. sens.: 

la guerre sous-marlne, la guerre nooturne.vla guerre des 
trsDcbées.

Tlvoll-ClBéma. — De 8 h. 30 k 8 b. 30, íe* Lhaeses po- 
Itires (exiduslvtsé].

T R I B U N A U X

La vente (ie l’abainthe
Sur la  plajnte du d irecteur généra l des (xmtributíoris 

fedlrectes, la  huitiéme charatíe  correetionnelle a or- 
ionné, hier, pour in fraction au décret inlerdisant ia 
vente de  l ’absinthe, la  ferm eture défln itive de  cinq éta- 
WlRseinenla. Ge sout ceux de ; M, Beuzevijie, 42, route 
d’Orléan.?, <pji. «n  outre de la  ferm eture, devra acquit- 
ter au flsc lé  qu intuple des droits de consommation 
8'éievant á 4.303 francs ; de Mme veu ve M onleil, 5, rue 
fluslave-Courbet, avec 500 francs de droits ; de M in» 
Oémentine Mauberl. 23, avenue du Poot-de-PU ndre, 
avee 500 francs ; d e  M m e .4nna Péan, 42, rue du P la - 
teau. et (ie M m e F lo re  Bringuet, i47, bou levard Valm y, 
i  Colombes.

LES.ÉPHEM ÉRIDES
de la Guerre

SAMEDI 13 NOVEMBRE
F r o n t  frangais. —  A ction  d 'a rt iU erie  sur toute 

la ligne.
F ro n t  ita lie n . —  L 'oíTen8Íve  ita lien ne réa lise  de 

nouveaux progrés (jans la va lié e  de la  Logarine , 
(Jans la v a lié e  d e  Cam pero, sur le H au l-C ordevo le , 
sur les hauteurs au nord -ouest de G or iz ia  e í  sur 
ie  Carso.

DIMANCHE 14 NOVEMBRE
F r o n t  frangais. —  Nous rcpoussoiis en Artois, 

an Lab yrin lh e , une attaquo brusquée con tre  nos 
trancht'íes situées á p ro x im ité  de la rou te de LH le.

F ro n t  serbe. —  Les  A lliés , aux portes d e  Vélés, 
re fou len t les Bulgares. L es  troupes serbos rep ren - 
nent T é to vo  e l  dégagen l ainsi Monastir.

F ro n t  inisse. —  L ’o ffen s ive  russe se m anifesté 
avec  v igu eu r  sur le  fro n t de Riga.

LUNDI 15 NOVEMBRE
F r o n t  franga is . —  Nous repoussons en  Cham ­

pagne une í-ttaque con tre les barrages é lab lis  de- 
vau l iios postes d 'éooute d e  la bu lte  de Tahure.

Sur le  reste  du fron t, com bats d’a r t ille r ie  sou - 
tenua.

F ro n t  serbe . —  U ne v io len te  attaqué allem ande 
sur la r iv e  cauche d e  la Cerna es t repoussée aveo 
d e  fo r tes  pertes  pour l ’ennem i.

MARDI 16 NOVEMBRE
F r o n t  franga is . —  A c lion s  d ’artiU erie , pa rticu - 

lié rem en t intenses en  Champagne, en Argonne, en 
W o évre , dans la fo ré t  d’A p rem on t e l, en  Alsace, 
dans la rég ion  d’A irunertzw iller.

F ro n t  serbe. —  Les  Bu lgares ren ou ve llen t inu - 
tiiem en t de v io len tes  attaques sur la  r iv e  gauche 
de la Cerna.

F r o n t  russe. —  Les  Russes pressent les A15e- 
mands sur le fro n t de R iga  e t  occupent une partie  
d u  c im e tié re  d ’ Illouskt.

MERCREDI 17 NOVEMBRE
F r o n t  frangais. —  Actions d’a r t i l le r ie  dans la 

v a ilé e  de TAisne, en  Cham pagne e t  en  W o év re .
F r o n t  serbe. —  I^es B u lgares son l battus e l  se 

r ep lie n l k l’ouest de K rivo iak .
F ro n t  ita lie n . —  L e s  Ita liens rem porten t de 

n ouveaux succés sur le  Careo c l  au  n o iu -ou es t de 
(jiorizia.

JEUDI 18 NOVEMBRE
F r o n t  franga is . —  V io len te  canonnade en A r ­

to is dans les bois de G ivenchy, au sud d e  la 
Soirane dans le secteur d ’An déchy e t  su r la  r iv e  
nord de TAisne.

F r o n t  serbe. —  L es  Serbes sont ob ligés  d ’aban- 
donner le oo! de Babouna, e í  ils  se rep lien t sur 
P r ilep .

F r o n t  russe. —  L ’o ffen s ive  ennem ie est enrayée 
sur la  r iv e  gauche du Styr.

VENDREDI 19 NOVEMBRE
F r o n t  fran ca is . —  V iv e  lu tte d 'a r t íile r ie  en  A l­

sace sur le p lateau  d ’U ffh o lz  e t  á T lla rtm a n n sw il- 
lerkopf.

F ro n t  russe. —  L a  lu tte  con tinué avec_acharne- 
m ent sur les deux r ivc s  du  Styr.

La Bourse de Paris
DU 20 NOVEMBRE 1915

La Bourse ©st Oe píiki eu ptas luiBe. Le nombre >-ours 
ootée est aujourd’but des plus restretnls ; le n lvem  ainiuel 
.fi© sont enregtetrés est g«iéraiem c:it tnr«-¡eui' j  > luí d© 
ta refife. A pou prés seul, le Rio se rBlrouvo sai!; tijaii- 
gement.

Notro 3 0/0 pen>étuel s'lDscrít á 64,75 «u  comjXAnt M 
4 lerme. Le 3 1/8 0/0 vaut 90,85.

Dans Je groupe dea fontís étrangers, l ’Kiiérieiuv' liécliir 
4 34. Je Russe 1914 4 82,70.

Aucune transacHon dans Je ootnparlitncsw des éiabWsse- 
menta de crédit, con plus que dans celui de uos giunda 
Cbemlns,

Le Rio est te tm e  4 1,522 *u cornirKint e t 1.520 4 o nni'.
En banque, Je marché esl égaleutxmt aussi calme que poé- 

tíJ]£e.

COURS d¥ ^ c h an g e s
Londres, 27,79 1/2 ; SuJsse, l io  1/2; Amsterdam, 247 : 

Pétrograd, 188; New-York, 5*1 ; íWUe, 91; BiTcelonev 
552 1/2.

( ( Academia”
Les réunions d’aujonrd'hul

LAWN-TENNIS ; maUn et .apr&s-mhll, 64, Soulc». VscK»- 
Hiigo. 4 NeulHy.

CUURS D’ESCRIME : 9 b. 30, SaUe Lsurent, 35, rue á«a  
MATtyra. Dans l'lMerveHe des Jegojis, oours dc ouJtuM pny- 
sRlue par .Wle Oaby Drivet.

CULTURE PHYSIQUE ; 9 beures, Oymtia.se Chaaelles, 26, 
Tue de CbeteUes. 9 b, 30, MsnAge PetK, 23, av. des <;brüg’é- 
Edysécs ; profeeeeur : Mile Guerrapln (irrétliode DuncanJ.

THE ROYAL MAIL 
STEAM P A C K E T  

_  C O .--------

B R E S I L  : U R U G U A Y  
A R G E N T IN E

Le  paquebot “ A R A G U A Y A ”  partirá de

La Rochelie-Pallice, ie 1 9  déc.
S*adr«M*r á:—

G. DUNLOF Á  CO-q 4, rue HaléTy, Parit.

D E U I L
T é l. 1021-40

A ’? Lt ur A  1M O D E S
et

CO S T U M E  S 
TISSUS ET CHALES

. —  Qk, j e  r é v e !... H ep J boy... A s -tu  d ’autres 
journaux ?

L'hom roe parcouru t fébrilem eivt íes quotidiens. 
Daas íous é ta ien t donnés dee détails  sur Tassassin. 
II avait, dañe sa jeunesse, assassiiié ses grands 
parenu, ses fréres, ses stEura, ses dom estinues. L e  
président R ooseveít, jad is , T ava it com blé ue b ien -

' —  En e ffe t, en e ffe t, ce  regard  ne m ’es t pas in - 
oohnu... S’ il a aseassiné tous ces gens, e e t ind ividu  
h’ésl pas trés intéressant. M ais un fa it  e s l certa in , 
6'o8l  qu’ il ne m 'a  pas assasskié, m oi. Ca... il faut 
ipjc je  v o ie  c e t  hom m e. Ce sera p eu t-é tre  d if f l-  
®ile si j e  v eu x  eon server  rh ioo gn ito  que m e con - 
*ére ma barbe. Essayons. II ía u l tou jou rs e s - 
toypr. Hé I k ! le  policeraan, savez-vou s  oü  se 
trouve la p riscn  de la v i l le  ?
'• L'hcwnme en  u n ifo rm e  se  g ra tta  Toreiile.

D iable, m onsieur... si c’é ta it  le théátre, je  
7ous le diraLs tou t de su ite, m ais la prisou... D e - 
fbandez-done k la baoque en face, ils  do iven t sa- 
’ bir...
—  C’ est juste, m erci.

..A  la  banque, ies associés se  d ispu la ien t pour in - 
wquer le  p lus cou rt chem in  quand la  rue fu l esi- 
yahie par une fo u le  de gene qu i p orta ien t un 
Jíuiie hom m e en tríom phe.

Ah  1 c 'e s t  ce lu i qu i a  agrété TassaBsin, d it un 
*iftployé. II  r ev ien t d e  son Jounial. C’es t m ém e 

qui, te p rem ie r , eu t la  nouvelle. C’asl P ic rro t.
. L 'hon im e rem erc ia  e t  sortit, a g ita  son chapeau 

*®vanl P ie rro t, e f  T in te rp e lla  :
C itoyen... p u is - je  vous poser une cmeBlion ? 

. Certes 1 M ais descendez-tnoi dc Ik  avant 
Je n’a i  gu ére  le  cceur á  e e »  ovalione.

, ~  Je oais ce qu i vou.s tourm onle, c ria  Tine<Hjnu 
* íravers Ies  voo ifé ra tiou s  des e itoyens. S i ie 
’ Ous menate ve rs  ce llo  que vou s  au riez vou lu

sauver, m e re fu ser icz -vo u s  un se rv ice  ?
P ie rro t laissa ses vétem ents aux onglos d e  ses 

adm ira leu rs. el, d’ un boiid, fu t p a r  torre.
—  Ah I s e ra it -e e  vous en fln  fe  gen llem an  k  lu - 

nettes ?
—  Qui Ta sauvée, oui.
P ie rro t i ’ em poigna par ses habite.
—  C’est vous qu i Tavez f a i l  so rtir  du cháteau 

dee Revertante ?
L 'h om m e hausaa tes sourcils.
—  Quel chctoau  ?
—  Bon D ieu  ! eneore un q u i f a i l  la  béte  I
.—  Gentletnanl
—  Oü est Suzanne?
—  M inute. Je va is  vous condu ire  d evan t e lle .
—  Ic i, á  New -C Iack?
—  A  New -C lack , m ais  sous une condition.
—  Aecep lée , d it P ie rro t.
—  Vou s devez é tr e  trés b ien  avec le  d irec teu r 

de la prison?... Je voudra is  causer seu lem ent pen­
dant deux m inu tes avec Tas-sassin du président.

P ie r ro t  b lém it de colére.
Que! é la it  o e lu i-c i ? Q ue! é ta it  l'au frr, c e lu i 

du cháteau? Pou r q u i o p é r r ien t- íts ?  C ertainem ent 
pas pour Su lligan . Pou r eu x-m ém es? Pou rqu o i?  
Mais pu isque Tun demandaü k v o ir  l'au tre, oe r -  
la inem ent ils  é ta ien t cóm plices. Pou rqu o i aussi 
Thom m e du oháteau v o u la it - 'l  fa ir e  c ro ire  qu 'il 
a va it asaassinó ic  prástdcul H ooeevelt ? Dans ratte 
ex trao rd in a ire  aven tu re qu 'il a va it déchalnée, 
P ie r ro t  é la it  en lra in é , égaré. L u i seul c ro ya il 
con na ilre  le  secre t de Ta ffa ire . en teñ ir  les olés. 
E t vo ilk  que surgissa ient deux raystérieu x et 
én igm atiques personnages.

L ir e  la  s u ite  d an s  n o tre  n u n xéro  du  

Dimanche 28 novembre.

Distractions pour les tranchées
K* lio . —  DAMES, par M. (festón Beudín.

HoiM Soluiioits ¡Kstes. —  MyosMii;
Fuiur poilu; F, B., Parie; Maf. 
tbe et Jean; H. Foiachnr, majo* 
d« )'■ claax; G. Piret, M ote 
belge en campagne; IL i Xoueov; 
Pa&caud, aergenl i "  géiiic; IL  F V  
rent, 109* infanterie; Porra éu 
56“ infanterie; Hirotvdetle de Pic- 
Tence; caporal Guníz; nomooNe 
ledrícc á'Excelsior;  L, (.'baamiaie 
noi*. i  la Charité. Paris; T. Ptflet; 
P. Hugot. refugié; utt RoutoMai*; 
M. A. Getten, Patis; IC. Pnftel, 
Paria; Robcrt Recodé, ¿ Périgiaemi; 
Bruno et Blonde lectricca; Mark* 
Thérése, á L...: Lydi» de B.

auiccs Lea hUacs Jouent ct gagnent.
N » I I I .  —  L A  MAREELE SIMPLE

Cc jeu. d’une grande fneilité, aera trés vite fabriqué par nos 
brares peilus «or une fcaille de papier. II  se joue á dcua, aher- 
BaliveBcat. chacón ayant Dota deraes a plaoer. Le premiar qiai 
arrire i  placer ses t rm  danés es ligne droite sur I'un drs ctátr 
do careé ci contre ou diagooalenent ou transveraalement, a gapse 
Za partie.

K * lia . —  LETTRES A  CHANGER ( 53). par II. O, 
Retrancber arte letlre de cbactui des mota : R.AS. GlROZf, 

A B E L  FRVE, GREVE. COUR, AlCUE, ROUE, CAHÜTTEB 
et la renplacer par une aaore leUre de facón i  former ncuf uonil 
de point ea o « cap* fraucaia Le* lettres suppriméea (dans Pordre 
dea osota cJ-deooua} derront dasser le aorn d'une victoire tran* 
cabe en Italie.

SOLUTIONS DES PROBLEME9
N » 10 7 . —  I .

a. 
i- 
*. 
s- 
&

a8
*7 pr.
30
*8
3*
5 0  pr.

2 3  3 2  pr. I  p>oa 
1  p. 3 .  31  3 2  p r . I iñoit '

3.  35  2 4
4. 2 4  4 4
5- 3 2  43  '

piona. gagiM  c u  e sle ra to a t  <*
rion Botr 45 et par Vappoeitian anr le pton noir ¿e 

N« laS. —  Ia  P a r^ t .
N* lap. ■ I.*2ccefrt circoníletce.

Ayuntamiento de Madrid
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U ' "  F a n n y  S « ] i i l e ,
de !» J?ínaÍMo»ce.

U N E

BELLE POITRINE
bien d é v e l o p p é e  et f e r m e !

M  J t Jf M  X

V o ilá  le ré v e  caressé par tan t de fem m es e t  d e  jeunes filies  
pou r lesquelles la N ature fu l  avare. V o iiá  aussi le  reg re t et lo 
p ro fon d  désir de eelles  qui l’on t perdue ¡t la  su ite de malatiies, 
m atern ité  ou autres raisons.

Ce fu t m on réve  aussi et m on idée fixe  pendant longtemps, 
pour m ’a ffran iíh ir des hu in ilia tions que le  subissais on «ne 
voya n l nég ligée á cause de m a p o itr in e  p ia le, de m es épaules

osseuses e l  en la id ies par des profundes saliéres, laod is  que d’autres fom m es autour de m oi
recu e illa ien t tous Ies tribu ts d’ adm iration, g rá ce  aux lignes gracieuses de leur buste. Nul 
charm e n’est plu^ adm irab le  dans la fen im e qu o la  beauté de son buste, e t  les to ilettes  los 
plus riohes et ies plus élégantes restent sans e ffe t  sur un buste m aigre  aux lignes platos 
et d isgracieuses. U o  heureux hasard —  com n»e il en a r r iv é  qu e lqu efo is  dans ia  v ie  —  m e í i t  
d écou vrir  une m éthode de tra item en t s im p le  et exp lusivem en l externe, gráce á laquelle, en 
un peu plus d e  deux sem aines, j e  fus en tié rem en t transform ée e l j e  posséde, m aintenant, des 
épaules b ien  m odelées e t  des seins b ien  développés et term es. Heureuse
de mon succés, je  ne veu x  pas m onopo liser mon bonheur et j ’o ffre

Jra tu item en t, so it á v iv e  vo ix , chez m oi, ou (>ar oorrcspondance, au regu
u coupon ci-dessous. un conseil con fiden lie l sur m a m éthode

EXÜBER BDST « S  DEVELOPER
gráce á  iaqu elle  tou te fem m e ou jeu n e ^  J P  flile , p r ivée  par la  nature du  o ve il-
Icur charm e íém in in , ou  qui dés ire  \  r a f fe m iir  ses seins qu i on t perdu
leu r fe rm eté  p r im it iv e ,  ob tieod ra  \  p ron íp lem en t des résu lta ls  qu i l’ ém er-
ve iileron t.

& r«ttfÍAe raBf«F- 
IDÍ«, ftrrondíe 

<Í^«k)ppée.

V bcmct»

I  et Bodeié«»

ü n  s t in  in a n im é  a va n t 
U  t r a i i t fn tn t .

V n  s í in  b ien  ió v e lc p p é  
aprés F e in p ie i 

d e  m a w ié t^ d e .

C etle  iilu s tra lion  m ontre ce qu e sont Ies r é ­
su lla ls  de 2 á 3 semaines d 'appücation de m on 

E X Ü B E R  B U S T  D E V E L O P E R  
que ies I>octeurs en m édecine des plus connus n’hésitent pas i  recom m ander á leu r 
i'lientéie, aprés en  a vo ir  constaté la m erve illeu se  e flica c llé , et sur lequel, p lus d’une de nos 
jo lie s  artistes les plus adm irées qu i l’on t essayé sur e lles-m ém es m e  lén io ign e iil leu r

plus v iv e  adm ira lion .

A T T E S X A T I O N S
D É V E L O P P E M E N T  R A F F E R . M I S S E M E N T

ru« St‘ La>*r«. 4 d6re). m poltrlR® t t  2$ cent, n i 2»  tovs
r. 4 » G»uro»llct. 
f .  de» Ac40Íu,
, r. du Temple. 
4V. O turneen i L 

• bevL de Cliefiy, 
. ro « d’Aléaít.

IB
17
22
15
16 
21

22
24
32
I I
26
28

Miu* E. B., rue dee Arehtves .
A. N., roe FMtelne.................

Mrne G. de i .»  roe de Peotfiteu.........
Mm« o. D.. roe Seufflot....................
M r»*  F. 0 .. roe d'Keuteville.............
I|ni« L. 0 ., r. 6rotd«. No«en<>e.'M. 
M”>« C. 6 ..M  d’Ar«tneoB.Neuíny'9*S.

4 raffeml 5A poitrine ra 24 J, 
— — (8 1.
— — 25 J.
— — 28 í.
—  —  II  í.
— — 22 |.
^  -  39 f.

GRATUIT
B U L L E T I N  p o u r  c o n s e i l  e t  e s s a i  ( r a t u H .  i  n r u / ñ e r e t  á  a d re v ie r  i, M * ' II. UL 'RUY, 

' I .  rw# de Miioii.esTiU. njrt'íoi> iCSOr. P «r i. .
VeuUlez m'adresser Totr« csaseil gratult sous eaeeloppe cachetée et sans signe eitérieai 
N o m ..........................................................................  A d r a s a ............................................................................

I mi
ie*;.’ ' (/e.3L fUriMU.12,8  ̂Bonne houvalle.r'rí)

Képhaldol
C o m p r i m é a S  s o u v e r a m s  c o n t r e

luDOULEORS
L e »  n éT re lg ies , eo ia tiqu ís , m ig ra in e », m su x  

de reins, r a g e »  d e  d en t». rhum atism e* «o n t  
T ile  c a lm é » e t  g u é r i*  p a r  te K ép h a ld o i: «p éc i-  
nque abso ium en t iB offensíf e t  sa n » ríTa l,

J . R A T I L ,  p b «> , 45 , ru e  d e  l 'E c l i iq u ie r ,  P a r ia  
e t  t o u le s  P í ia rm a c le s .  f \  t r . B  X k  

Le  arena tn b - 8  fr. SO . I e  e «H e  helte U  0 \ J

Impnuerie, 19. rue Uaoet. Porfe. —  Volumard.
Í 4  g é n u U  :  V i c r o a  L a u v k h u n a i i

P L U S  D E  P I E D S  G E L É S
. P lu s  d 'A .ia pou 2 ea . — J a m a ía  d 'H u m id i t i .  \

I r  CHAUSSETTES e  I f i f
' en toile graisséi et aetisefitisM _  ■ ■  _  .

BBTtnt«0rne»W»ffa$insO.651iMire B  W w  " I
I etcliesIaFHbrkantM.S.WolfáRemiremontCTemj'l 

Envoi france conlremandat oa timbres, pstr p a fr rO .7 5

ONTM IR^
C V A U C L U S E )  (

laB léd íne
JA C O U E .M A 1H E . 

J A U M E N t 'F R A N C A I S
dos Cn/anls. des Surmenes.desVieillards 
des Convalescents etde ceux quisouffreni 

de léslomac ou de I inlestia 
A D M / S £  O A N S  L E S  H Ó P t T A  'J X  M I L I T A l R E i  

Phensacin Herbonsleriea bonnes £piceries

2^9  Bolle
c o n fe t ta n t  4 0 0 g 'n e f d e  f a r i ñ a  e fé / íd a to »
D EM A  N D É Z  U N  E  CHA N  T f l  tO N  O Ra  T V !  Too*

Eldb/memenísMCOUE/iAIRE. ViUefraiKheUMestí

Coaltar Saponiné
I^e B e u f

A D M IS  dans las H O P IT A  U X  de P A R IS

Ce p rodu it jou it d ’une efficacité 
trés g ran d e  dans les cas á 'A n g é n e s  
o o u e n n e u s B S f  L e u G o r r ’h Ó B S »  
B le s s u r e a d e  g u e n r a ,  A n t h n a x ,  
O t i t e s  I n f e o t l e u s B S ,  U lG é n c s ,  
M o fp d s e  etc ., c ’est au m édecin , dans 
ces c irconstances, qu ’il appartien t d e  
r é g le r  son  m od e  d ’em p lo i

Ses rem arquab les p rop rié tés  
a ó t e r s i v B S  et a n t i s B p t i t t u B S  en 
fon t. en  ou tre , un produ it d e  choix 
pou r les  usages d e  la T O IL E T T E  
( a b l u i l o n s  l o u r n a l i é P B S ,  
L o t i o n s  d u  g u í p  G h a v é l u  qu ’ il 
to n il ie ,  S o i n a  d o  l a  h o u G h o  
qu 'ü  assainit, L a v a g o  d o s  n o u r ^  
n i s s o n s ,  e tc .).

D A N S  Z .S S  P H A R M A C I E S

8 ©  m é f i e r  d e s  I m i t a t i o n a .

■1
;i

C Urétrites T

> P A G É O L
A im S E PT iaU E  ÉNERCianE des VOIES UR1NAIHE8

G u é r it  Vite e t ra d ic a le m en t  
J*apprime douleurs

É V I T C  T O U T e  C O M F L i C A T t O N
C o m m , d  i 'A c a d «/ m a  < U  A¡ee/ec>ne

p a r  l9  P ra fó ste tir  L * 8 8 é 6 a t ib ,  M éaaoín o rin o fp tt  d P  
ie Uanne. ane Prof.á i’Soo's Oa Médaeina nareia»

l^orat. da VUAODONAL|2W ^Bue de Valancienne^ Pana.

' í '
i K  ;|

15Í̂
, c « e . * r u * s  o*. r » o , .
U . boulsT. d« VUliers, LeTtllols-Forrat (Selno)

1

M a l a d i e s d e i a F e m m e
L A  M É T R IT E

—  , T o u te  te in m e don t 
les  r ég ies  son t Ir ré gu - 
lié re s  et dou lou reu ses 
accu u ipagn ée» d e  co li-  

ues, .Maux de reíQ », 
u u le u r » d a n » le  )>as- 

v e o tre . üeJle q u i est 
su je tte  a u x  P e r te s  b lan- 
ctits, aux H éiiiu rragtes, 
«u x  -’ fa u x  li'EsUm iac, 
V o iiits s em en ts , Ren  -

Exiger . e rtrsit

V0I3, '  - . c i i i  , M anque d 'a p p é b l. aux
Idées nofres, d i i t  era in d re  la K é t - i t » .

L a  fem m e ..ttein te de M itr ite  g u e r ira  
sO rem ent satis o p é ra lio n  en  fa isa a t usage

JOUVmEderAbbéSÚORY
L e  rem éd e est U ifa ilU ble á  la  cond ibeu  

q u 'il so il e i iip ío y é  tout le  tem ps néeessa ire.
La J O O T E H C r d e  l ’A b t i*  SO U S T  gu e r it  

la  M tt i i íe  sans op ération  pa ree  q u 'e lle  
plao'

par
est com posée de p lan tes  spec ia les , ayan t 
la p ro p r ié lé  d e  fa ire  c ir ru fe r  le  sang, de
d écon grs tion n er tes o r g -n e  m alades en 
m ém e lem ps q u 'e lle  les c iea ír ire .

II est bon d e  fa ir e  chaqué jo u r  des 
m jeuU oos aveo  VHtigiénitine des Dames 
l is  D.)!!©, I fr .  25)

La JODVEM CE de T i l ib á  3 0 U K T  eet le 
r é g u ls le o r  d es  rég ie s  p a r e ie eU en c e , et 
tou les lea fem m es do iven t en fa ire  usage 
a  iiitervaJies régu lie rs , pour p ré v en ir  et 
g u é r ir  • Tu m etirs , Cáncer?, F ib ro m e», 
H ém orragtes , P t r í o i  b lanchea, Varices , 
H ém orrofdea , P h léb ites . Pa ib lesse, N eu - 
eastlién le. eontr© les  acciden ts du Itetour 
d’ d p e .C ih a leu rs .V ap eu rs .E lou ffen ien U .e lc .

L a  JO U VEKC E d »  l 'A b b é  S u O R Y  se 
trou ve  d a n j toutes ph arm sc les  : le flacón 
3 fr .  50, fra n co  4 fr , 10 ; les  3 üacons 
fra n co  co iitre  m aiidatrtioste .0  fr , 50 
adressé A P h arm acte  M ag. D Ü M O lfT IE R , 
a Rouen.
iN etico  con íen an l rem e lgnem en ts  ¡ra t is ) 87
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Les nouveaux drapeaux de notre gloríeuse aéronautíque

r o im m s  a m .m N E B s s m 7 ? 2 ? m É fIk á 4 iD u js m i.rs j'
Z K 3  OFFIQÍEES H v m ru v iiS

A «  cours de la visite qu’il vient de faire sur le front, le président de la République, remettant des drapeaux aux troupes de U 
cinquiéme arme, a dit, s’adressant á nos aérostiers et aviateurs ; «  Votre róle, déiá grand, grandira encore dans les prochains 
eombats, et, en assurant définitivement a la France et á Ses alliés la maitrise de l’air, vous contribuerez á rapprocher l’heure de 

victoire. »  Le président a en outre remis des croix et des médailles á des pilotes et á des méeaniciens et les a félicités pour
leur vaillance et leur dévouement.

Ayuntamiento de Madrid




